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               Pour Val, une VRAIE capitaine au long cours
qui a navigué sur toutes les mers du globe…

               
               ou presque et qui a affronté
bien des tempêtes sans faillir !

               
               Merci à toi pour tes précieux conseils
et à Olivier pour le carnet de voyage.
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               Un week-end... solo

            

            
            
               
               – Luna ! Si, dans cinq minutes, tu n’as pas rangé ta chambre, je te joue La mélodie du bonheur en direct avec les chœurs et tout et tout.
               

               
               Je suis trop forte ! Je viens d’imiter ma mère à la perfection. Ma petite sœur va
                  se lever vite fait pour m’obéir.
               

               
               Pour l’instant, elle est affalée sur son lit transformé en grotte pour poneys malades
                  (construite avec TOUS les coussins de la maison qu’elle est allée chiper). À ses pieds
                  s’étale la ville de Barbie® et ses amis, composée de maxi-boîtes en plastique volées dans la cuisine.
               

               
               Et sous son petit bureau est installé le « camp des licornes merveilleuses, les cousines
                  des Petits Poneys® » (fabriqué à l’aide de… matériel non identifié) !
               

               
               Le décor est planté.

               
               – Mais je n’ai pas finiiii mon jeu, crie Luna qui s’enfouit encore plus loin dans
                  sa grotte. Barbie Sirène® est malade et Loulou le Poney ambulance® est venu la chercher.
               

               
               Je soupire. Avec ma mère, normalement, c’est action-réaction immédiate. J’essaie une
                  seconde imitation, version « père ».
               

               
               – Luna, tu vas me faire le plaisir de remettre en place ce bazar immonde.

               
               – C’est pas un bazaaaar, tu comprends riiiien. C’est le monde des jouets heureux.
                  Je le construis depuis ce matin, alors je vais pas DÉJÀ le ranger !
               

               
               – Et moi, je te garantis que tu vas te débrouiller pour qu’on puisse accéder à ton
                  lit. Et rapido ! Allez hop ! ajoute soudain une voix forte dans le couloir.
               

               
               Ma petite sœur et moi, on sursaute en même temps. Lou vient de revenir de sa leçon
                  de conduite et on ne l’a pas entendue.
               

               
               Elle ordonne à nouveau à Luna :

               
               – Le compte à rebours commence : dix, neuf…
               

               
               – Non, j’ai une meilleure idée, Lou. Je vais compter à ta place mais en espagnol !
                  Je suis en train d’apprendre les nombres jusqu’à vingt avec Diego. Diez-nueve-ocho…
               

               
               Lisa est sortie de sa chambre pour nous rejoindre. Dans sa classe, il y a un nouvel
                  élève qui vient de Madrid et sa lubie, c’est d’apprendre l’espagnol.
               

               
               Luna est toujours affalée sur son lit mais cette fois, elle a posé un coussin sur
                  son crâne pour nous montrer que « la vie est trop injuste, et LoulaureLisa trop méchantes… » De toute façon, depuis que nos parents sont partis, elle n’en fait
                  qu’à sa tête.
               

               
               C’est vrai, il est rare que mes trois sœurs et moi nous soyons seules à la maison
                  plus de vingt-quatre heures. Stéphane et Stéphanie Juin, nos parents (surnommés les
                  Steph au carré à cause de leurs prénoms), sont partis assister à une super course
                  de voiliers en Bretagne. D’habitude, en cas d’absence, ils demandent à Caro1, la jeune sœur de notre mère, de venir nous garder, mais elle n’était pas disponible
                  ce week-end.
               

               
               Les Steph au carré ont donc (exceptionnellement) accepté que nous vivions toutes les
                  quatre soixante-douze heures en autonomie complète… ou presque !
               

               
               Maman a laissé trois pages manuscrites de consignes. Et elle nous téléphone en moyenne
                  toutes les trois heures. C’est elle l’inventrice du concept de « l’autonomie surveillée
                  24 heures sur 24 ».
               

               
               D’ailleurs, le portable de Lou sonne et elle le passe à Luna en chuchotant :

               
               – Explique bien à maman dans quel état est ta chambre. Ensuite, je lui enverrai une
                  photo pour qu’elle se rende mieux compte.
               

               
               Notre petite sœur prend le portable et quitte aussitôt sa position allongée ! Elle
                  se lance dans un rangement frénétique…
               

               
                

               
               Je rejoins enfin mon bureau où m’attend le dessin que j’ai commencé cet après-midi
                  et que je laisse en plan toutes les dix minutes. Les Steph au carré se sont pris de
                  passion pour les bateaux à voile depuis qu’ils ont été initiés par des amis, dingues
                  de régates et de navigation. J’essaie de reproduire une des photos de bateau dans
                  le soleil couchant qu’ils m’ont montrée.
               

               
               J’adooore dessiner ! C’est mon activité préférée. Même si j’ai du mal à la pratiquer
                  de façon continue, vu le tourbillon quotidien qui règne à la maison.
               

               
               Dans la famille Juin, les temps morts sont rares. Ou alors il faut nous rendre visite
                  la nuit ! « Une famille de quatre filles de six à dix-sept ans, c’est un peu comme
                  une tempête permanente, sans la pluie », affirme notre père.
               

               
               Pourtant, de la pluie, il y en a parfois… avec la petite dernière des quatre L – c’est
                  ainsi qu’on nous appelle, mes sœurs et moi, à cause des initiales de nos prénoms.
               

               
               Luna, qui a six ans, vit dans un monde imaginaire très riche et… arrosé régulièrement
                  par ses larmes.
               

               
               Lisa, du haut de ses neuf ans, est passionnée par des milliers de sujets, et elle
                  a une nouvelle idée par minute… qu’elle tient TOUJOURS à nous expliquer en détail
                  (généralement en français) !
               

               
               Lou est l’aînée. Elle était dans la famille Juin « bien avant nous », comme elle aime
                  nous le rappeler. À ce titre, elle exprime souvent des opinions éclairées par « dix-sept
                  ans de life ». Elle se prend parfois pour notre guide spirituelle. Ce qui me fait
                  bien rire.
               

               
               Quant à moi, Laure, j’ai treize ans et je sais suivre mon chemin sans avoir besoin
                  d’une lumière. Et si j’ai quelque chose à dire, je ne me gêne pas pour prendre la
                  parole, moi aussi !
               

               
               Je n’ai pas le temps de me remettre à mon dessin, mon portable sonne deux fois de
                  suite.
               

               
                

               
               
                  
                  Laure ! G un plan de la MQT ! Je t’en parle ce soir

                  
               

               
                

               
               me dit Justine2 ma Best Friend dans le premier message.
               

               
               Tandis qu’Ulysse2, Best Friend version garçon, me demande :
               

               
                

               
               
                  
                  J’apporte des petits choux, des crêpes ou des glaces ?

                  
               

               
                

               
               Je réponds immédiatement à Ulysse car notre dîner reste une urgence absolue.

               
                

               
               
                  
                  Tu peux amener les trois, on fera un mix ! Entrée : choux, plat principal : crêpes,
                     dessert : glaces [image: ../Images/smile.jpg]

                  
               

               
                

               
               Ce soir, Lou et moi on a décidé d’inviter des amis à la maison. Il y aura Maxime Gandier,
                  le chéri de ma sœur depuis… la nuit des temps ou presque (avec de nombreuses coupures
                  quand même. Entre Lou et Max, le courant amoureux ne circule pas en continu. Il est
                  plutôt en mode alternatif…). Moi, j’ai demandé à mes deux meilleurs amis de passer
                  vers dix-neuf heures.
               

               
               Je me dépêche d’écrire à Justine.

               
                

               
               
                  
                  Je ne tiendrai pas jusqu’à tout à l’heure ! Ne me dis pas que ton plan concerne Paul ?

                  
               

               
                

               
               Ma Best Friend a été amoureuse très longtemps de Morgan, un garçon de troisième 2.
                  Le jour où elle a compris que ses chances de love story avec lui étaient bien faibles,
                  vu leur différence d’âge, elle est tombée amoureuse du copain de Morgan, Paul.
               

               
                

               
               
                  
                  Absolutely not !

                  
               

               
               
                  
                  Indice 1 : cet été

                  
               

               
               
                  
                  Indice 2 : inattendu

                  
               

               
               
                  
                  Indice 3 : TLB !

                  
               

               
                

               
               
               Ma réponse fuse.

               
                

               
               
                  
                  Des… vacances (été) en Papouasie (inattendu, non ?) avec Toto Le Bo (gosse) !

                  
               

               
                

               
               Ma copine m’envoie alors une vingtaine de smileys avec la bouche cousue… Elle a toujours
                  adoré les mystères !
               

               
               – Laure, ça commence.

               
               Lisa vient de me donner le signal qui me fait TOUT abandonner ! Elle et moi, on suit
                  la série Love in High School et le samedi, il y a toujours une rediffusion de trois épisodes à la suite.
               

               
               – Maman dit de ne pas regarder la télé toute la nuit, lance Luna qui a fini sa conversation
                  avec notre mère. Et aussi elle vous…
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               – Chuuuutttt !

               
               Lisa et moi, on a crié en même temps. On ne supporte pas que quelqu’un parle quand
                  on regarde notre série.
               

               
               – Oui mais QUAND MÊME j’ai le droit de… huumpppfff.

               
               Lisa est LA super spécialiste pour faire taire notre petite sœur. Elle la bâillonne
                  (et ça marche trop bien).
               

               
               – Oh non, ne me dites pas que Harry va être in love again avec cette cruche de Lily !
                  s’exclame Lou qui vient s’affaler à côté de nous. Il l’a déjà plaquée trois fois.
               

               
               Lisa observe sa main gauche qui reste libre. Je crois qu’elle a très envie de bâillonner
                  Lou AUSSI. Moi je me contente de susurrer :
               

               
               – Toi et Max, vous avez cassé combien de fois en tout ?

               
               Lou soupire en mode « Comme Laure est jeune dans sa tête ! » et ajoute d’un air blasé :

               
               – Tu ne peux pas comprendre les rapports complexes que peuvent avoir deux adultes
                  au cours d’une relation suivie.
               

               
               Lisa me donne un coup de coude et je lui fais un clin d’œil. Elle a fini par relâcher
                  Luna… Celle-ci murmure :
               

               
               – Eh ben maman, elle m’a dit qu’on allait être étonnées, euh !
               

               
               Personne ne relève.

               
               On est trop fascinées – surtout moi – par le magnifique Harry qui vient d’avouer qu’il
                  était amoureux de… Grace !
               

               
               Finalement, on est quatre à regarder les trois épisodes à la suite.

               
               Lou ricane toutes les deux minutes mais elle ne se lève pas une seule fois. Elle se
                  contente de pianoter en rythme sur son portable… un message toutes les dix secondes
                  environ. Luna s’est blottie contre nous et s’est endormie.
               

               
                

               
               Il est pile dix-neuf heures quand la sonnette de l’entrée annonce l’arrivée de mes
                  deux Best Friends. Luna court leur ouvrir tandis que Lisa leur crie :
               

               
               – Hola qué tal ?

               
               – Quétalle toi-même ! lui répond Ulysse en lui pinçant la joue tendrement.

               
               – Ulyyyyysse, tu me dessines un Petit Poney® ?
               

               
               Luna sait à quel point mon Best Friend est un king du crayon, et comme c’est un VRAI
                  gentil, il me tend deux paniers remplis de gâteaux afin de suivre Luna qui sautille
                  déjà de joie.
               

               
               – Alors, c’est quoi ce plan de la mort qui tue ? je demande à Justine qui m’a suivie
                  dans la cuisine.
               

               
               – Alors…

               
               Nous sommes interrompues par des bruits de voix.

               
               Lou vient d’ouvrir la porte de l’appartement et quatre amis à elle font leur apparition.

               
               – J’ai invité Marco, Julien, Elisa et Gaëlle, m’annonce-t-elle tandis que je sors
                  la tête de la cuisine. Ils restent dîner.
               

               
               – C’est strange, j’explique à Justine. Au départ, Lou avait dit à son chéri de venir
                  ce soir. Changement de programme ? Bon, parle-moi de ton super plan !
               

               
               – Ah oui, alors…

               
               Cette fois-ci, c’est un cri de Luna qui nous empêche de poursuivre notre discussion.

               
               – Maaaaman ! Papaaaaaa ! hurle-t-elle à pleins poumons.

               
               Je déboule à toute vitesse et je me cogne presque à Lou qui surgit du salon. Lisa,
                  elle, arrive en trottinant et en criant encore :
               

               
               – Hola qué tal ?

               
               – Coucou les filles, lance notre père qui dépose son sac dans l’entrée.
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               – Surpriiise ! s’écrie notre mère qui serre déjà Luna dans ses bras.

               
               Lou et moi, on a exactement la même tête. Un mix entre une grimace (qui sous-entend :
                  oh non pas déjààà) et un sourire forcé (un peu hôtesses d’accueil). Pour résumer,
                  on est atterrées.
               

               
               – Mais qu’est-ce que vous faites ici ? se renfrogne ma sœur aînée.

               
               – Vous nous aviez dit que vous rentriez demain soir, j’ajoute en grimaçant.

               
               – En Bretagne, on a eu une idée géniale et on n’a pas pu attendre pour vous en parler,
                  lâche alors un Stéphane Juin très excité.
               

               
               – Oui, s’exclame une Stéphanie Juin qui piaffe d’impatience. On a fait le voyage retour
                  d’une traite !
               

               
               D’un seul coup, six visages supplémentaires apparaissent dans l’entrée. Les quatre
                  amis de Lou et mes deux Best Friends s’écrient en même temps :
               

               
               – Bonsoir !

               
               Nos parents se regardent, puis nous regardent.

               
               – C’est qu’on avait prévu un brunch géant, explique Lou qui est devenue un peu rouge.
                  Donc on est…
               

               
               – Douze, je murmure. Avec vous…

               
               – En espagnol, on dit doce ! crie Lisa, enthousiaste et de plus en plus excitée. J’ai
                  super bien révisé ce week-end.
               

               
               Un méga silence s’installe.

               
               Luna finit par annoncer :

               
               – Ben moi, je leur avais dit qu’on serait é-ton-nées, mais elles m’écoutent jamais,
                  Lou, Laure et Lisa.
               

               
               – Ben oui, les filles, lance notre père en contournant la foule qui s’est amassée
                  dans l’entrée pour aller se caler dans le canapé. Vous n’écoutez jamais Luna.
               

               
               – On veut vous parler vacances ! s’exclame maman dont la voix vibre étrangement. Et
                  d’une super idée !
               

               
               À présent, on est TOUS dans le salon. Lou m’observe. Je sais qu’elle pense comme moi.
                  Les Steph au carré ont l’air bizarres. Et c’est plutôt inquiétant…
               

               
               – Aloooors ? C’est quoi la super idééééée ? s’impatiente Luna en tapant des mains.

               
               – Vous savez que, depuis très longtemps, votre mère et moi, on envisage de faire un
                  voyage en voilier. Eh bien notre projet va devenir réalité cet été puisque nous venons
                  de découvrir le bateau de nos rêves !
               

               
               Mon père s’est levé pour prononcer cette phrase et il nous tend une brochure sur laquelle
                  on aperçoit de belles images marines.
               

               
               – Pour ce périple, Olivier, Valérie et leurs enfants se joignent à nous sur leur voilier
                  l’Electra, continue notre mère les yeux brillants. Nous serons donc onze personnes au total !
                  Départ de Toulon, direction, la Grèce ! Six semaines en mer !
               

               
               Le WAOUH général qui suit cette annonce sort uniquement de la bouche de nos invités.
                  Moins Justine…
               

               
               Celle-ci murmure à mon oreille :

               
               – Laure, du coup, pour mon plan à moi c’est raté !

               
               Mes sœurs et moi, on s’effondre toutes en même temps dans le canapé.
               

               
               Dans le genre surprise-impensable-stupéfiante-incroyable-inattendue, on ne peut pas
                  faire mieux !
               

               

            
            
               
               1 Lire Quatre sœurs en scène.
               

               
               
               2 Lire Quatre sœurs en direct du collège.
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               Un voilier en partance

            

            
            
               
               – Alors, vas-y, avoue. Tu es super impatiente, non ? C’est demain que tu rencontres
                  Harry le Beau Gosse ?
               

               
               Je cherche la pire grimace que j’ai en réserve et je la fais à Justine qui éclate
                  de rire.
               

               
               – Premièrement il s’appelle Ari, sans H ! Et aucun rapport avec celui qui joue dans
                  Love in High School. Je l’ai vu sur Instagram, il est moche.
               

               
               – Ne sois pas déjà négative, lâche Justine d’un air sévère. C’est bien connu, les
                  plus grandes love stories naissent en vacances. Alors là, sur un bateau avec un garçon mûr (Il
                  a presque quinze ans, non ?), je te vois bien tomber grave in love. Tu sais ce qu’on
                  dit : « Croisière en voilier, mariage dans l’année » !
               

               
               – Vas-y, moque-toi, je lui réponds, boudeuse. Évidemment, tu peux être détendue !
                  Tu seras trois semaines en camp équitation avec Ulysse. Vous allez vous éclater de
                  gîte en gîte ! Moi… j’ai un peu peur de ces vacances. Un mois et demi sur un voilier,
                  c’est violent quand même. Mes parents sont carrément accros ! Je me demande s’ils
                  ne dorment pas avec la photo de notre futur bateau.
               

               
               – Allez Laure, don’t worry, lance Justine alors qu’on arrive devant chez elle. Je
                  suis sûre que tu vas prendre goût à ta vie en mer et que tu vas vivre des vacances
                  so cooooool !
               

               
               – Tu serais gentille de ne plus jamais prononcer le mot « coule » avant mon départ.
                  Merci beaucoup.
               

               
               Ma copine se met à rire.

               
               – Les têtes que vous faisiez, tes sœurs et toi, le soir où vos parents sont rentrés
                  plus tôt de week-end pour vous dire à quoi ressembleraient vos prochaines vacances.
                  C’était trop drôle !
               

               
               Sur le chemin de la maison, je repense à cette annonce qui a déclenché chez les 4 L
                  des réactions si variées…
               

               
                

               
               Luna a été la première à donner son avis. Elle a demandé si elle pourrait emporter
                  avec elle TOUT son « monde des jouets heureux. »
               

               
               – Même pas en rêve ! lui a répondu Lou. Tu connais la taille d’un voilier ? C’est
                  plus petit que nos WC !
               

               
               – Ben, non, là tu exagères, a protesté notre père.

               
               – Celui qu’on a vu ce week-end sera aussi grand que celui des Foster. C’est un quatorze
                  mètres, a précisé maman.
               

               
               Lisa a couru chercher sa règle graduée pour mesurer combien ça faisait, quatorze mètres.
                  Comme elle n’y arrivait pas, papa a fini par nous montrer la photo de notre futur
                  voilier. On l’a examinée tour à tour et même nos invités y ont jeté un œil. Ils se
                  sont tous exclamés, admiratifs. Lisa et Luna faisaient partie du chœur.
               

               
               Lou et moi, on a été moins enthousiastes.

               
               – Je vous signale juste que la Grèce ce n’est pas à côté et que vous n’êtes pas des
                  grands navigateurs à la Marco Polo, j’ai lâché en grimaçant.
               

               
               – C’est qui Marc Opolo ? a demandé Luna. Il est célèbre ?
               

               
               – C’est vrai ça ! Qui va le conduire ce bateau, d’abord ? a déclaré Lou.

               
               – Tu sais bien qu’on ne dit pas « conduire » un bateau, a précisé Lisa. On dit « piloter »
                  un bateau ou « barrer » un bateau.
               

               
               – Bon, miss Encyclopédie, quand j’aurai besoin de ton avis je te sonnerai, a rétorqué
                  une Lou énervée. Alors qui va le barrer-piloter-conduire, ce voilier ?
               

               
               – Ben nous, évidemment, a répondu notre père avec un grand sourire aux lèvres. Depuis
                  le temps qu’on tient la barre du bateau des Foster, je crois qu’on a acquis une vraie
                  légitimité. Votre mère et moi, nous sommes des Marco Polo en puissance !
               

               
               Lou m’a regardée.

               
               Lisa et Luna avaient entamé une danse de la joie et Ulysse (le lâcheur) tapait dans
                  ses mains en cadence !
               

               
               J’ai fixé une fois de plus la photo du voilier tout en essayant de m’imaginer vivre
                  à son bord.
               

               
               C’est drôle, ça l’a fait.

               
               Alors, j’ai souri…

               
               … un peu.

               
               Depuis cette fameuse annonce, nos parents se sont surentraînés puisqu’ils ont fait
                  deux stages de voile en immersion totale « grand large ». Ils sont revenus encore
                  plus accros et nous ont solennellement annoncé :
               

               
               – Notre rencontre avec le June, notre voilier, aura lieu le premier week-end de mai.
               

               
               – Vous en parlez comme si on allait voir une vraie personne ! s’est moquée Lisa.

               
               – Mais c’est un personnage à part entière, a affirmé maman.

               
               – Oui… Ce sera notre compagnon de route tout un été, a ajouté notre père qui souriait
                  non-stop depuis leur retour. Il faut être respectueux.
               

               
               À partir de là, Lou et moi on a compris que les Steph au carré avaient basculé dans
                  le camp des « totalement dingos de la voile ».
               

               
                

               
               C’est ce que je me dis toujours en regardant la tête des parents qui sont au taquet
                  ce matin. « Fantôme des mers, sors du corps de mes parents ! » Mes sœurs et moi, par
                  contre, on ressemble à des zombies.
               

               
               – Un départ à six heures du matin, c’est anticonstitutionnel, me glisse Lou.

               
               Même quand il s’agit de rencontrer enfin le June « qui nous attend déjà ! », comme s’exclame papa en faisant démarrer la voiture.
               

               
               – Moi, j’ai rêvé que je jouais avec tous mes Petits Poneys® sur June, déclare Luna d’une voix endormie.
               

               
               – Si tu pouvais éviter de parler jusqu’à ce qu’on arrive, ce serait parfait, je lance
                  à ma petite sœur en ouvrant un seul œil.
               

               
               – J’ai mal au ventre, gémit Lisa qui est TOUJOURS malade en voiture.

               
               – Ça va être très drôle sur le bateau cet été, commente Lou en bâillant. Lisa va rendre
                  tripes et boyaux !
               

               
               – Pourquoi Lisa va rendre des « triples zébois »… yo bateau ? demande Luna.

               
               Je n’écoute pas la réponse de ma mère. Les transports rendent Lisa malade, mais moi,
                  ils m’endorment.
               

               
                

               
               Ce sont mes deux petites sœurs criant « JE LE VOIS JE LE VOIS » qui me réveillent.
                  Notre mère s’apprête à garer la voiture. Le port de Saint-Malo s’étale devant nos
                  yeux. C’est ici que le June (notre ami bateau, total respect…) nous attend.
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               Les Steph au carré l’ont loué et il sera convoyé jusque Toulon d’ici le mois prochain
                  par un skipper ami des Foster.
               

               
               – June, nous allons te chérir à tout jamais, me chuchote Lou tandis qu’on marche le long
                  des quais.
               

               
               – Nous te promettons fidélité et amour éternel, j’ajoute d’un ton solennel.

               
               Les deux petites L sont en transe. Elles s’arrêtent devant TOUS les bateaux en criant
                  « C’est luiiiii ! »
               

               
               Comme on admire d’énormes voiliers, le June nous paraît… tout petit quand on finit par l’apercevoir.
               

               
               – C’est vraiment lui ? lance Lisa d’une voix déçue.

               
               – Moi, je préférais le premier qu’on a vu, déclare Luna en fronçant les sourcils.
               

               
               – Tu parles, il faisait au moins cinquante mètres ! J’aurais pu y inviter toute ma
                  classe, commente Lou qui mitraille le June avec son portable.
               

               
               Les Steph au carré, eux, sont en apnée.

               
               Ma mère a la tête de Luna au dernier Noël quand elle a découvert le village des Licornes
                  Magiques.
               

               
               Mon père fait plusieurs selfies en mode Je pose avec une star !

               
               Je regarde attentivement le voilier qui va devenir… notre maison.

               
               Je le trouve plutôt pas mal. Sa coque est noire et les parties habitables sont blanches.
                  Le pont est entièrement recouvert de bois clair. Au centre du bateau, un mât gigantesque
                  s’élève vers le ciel.
               

               
               – On peut monter ? On peut monter ? On peut monter ? répète en boucle Luna.

               
               – Si tu le demandes une quatrième fois, je te garantis que tu ne seras pas du voyage
                  cet été ! lui lance Lou tout en continuant ses photos. Max et moi, on ne supporte
                  pas quand tu répètes cinquan…
               

               
               – Attends, tu as bien dit Max et moi ? je m’étonne. Ton chéri…
               

               
               – … sera avec nous cet été ! complète Lou. Les parents ne vous l’ont pas dit ? On
                  aura un équipier de plus. C’est un dieu de la voile.
               

               
               – Ben voyons, je murmure moqueuse. C’est déjà un dieu de la guitare électrique, du
                  skate, du…
               

               
               Je m’interromps en pleine énumération. Notre père vient de nous donner le signal pour
                  monter à bord. On enlève tous nos chaussures et religieusement, nous marchons sur
                  le June, un peu comme le premier homme a marché sur la Lune.
               

               
               On pénètre dans le cockpit où se trouve la barre qui sert à manœuvrer le voilier manuellement
                  ainsi que la console de pilotage couverte, deux grandes banquettes et une table.
               

               
               On descend trois marches et on entre dans le « ventre » du June. Le carré dispose de grands vitrages laissant passer une belle lumière. Ce qu’on
                  appelle carré dans un bateau, c’est l’espace de vie intérieur, une sorte de cuisine-salon-salle
                  à manger.
               

               
               – Vous avez vu ? Évier, four, frigo, table de cuisson, banquettes, coin repas… Tout
                  est réuni pour qu’on se sente à la maison, s’exclame maman en ouvrant les placards les uns après
                  les autres, un peu comme un agent immobilier qui fait visiter un appartement.
               

               
               – Oui, sauf qu’à la maison, je fais huit pas de géant entre le four et la porte. Et
                  là, je fais deux pas de fourmi, annonce Lisa.
               

               
               Luna visite déjà les cabines. Il y en a quatre. Les deux plus grandes sont situées
                  à l’arrière du bateau (la poupe pour les initiés), et les deux autres, moins larges,
                  sont à l’avant (la proue cette fois-ci).
               

               
               – Euh, vous avez vu la taille de la douche ? lance Lou d’un ton inquiet. Vous êtes
                  sûrs qu’on va pouvoir se laver là-dedans ?
               

               
               – Lou ! soupire maman. On en a déjà parlé. Tu sais que chaque fois que nous le pourrons,
                  nous nous laverons directement dans la mer avec un savon biodégradable et nous nous
                  rincerons juste avec un petit peu d’eau douce à bord. Nous avons une capacité réduite
                  en eau, malgré le dessalinisateur.
               

               
               – Pour une fois, tu ne resteras pas une heure DANS la salle de bain mais tu seras
                  libre de prendre des bains pendant des heures DANS la mer, se moque papa.
               

               
               Lou fait une grimace avant d’ouvrir la porte des toilettes juste à côté. Je passe
                  la tête à mon tour et elle me murmure :
               

               
               – Prête pour les « bonnes odeurs » en cas de toilettes bouchées ?

               
               On se met à rire toutes les deux.

               
               Le sujet des WC reste difficile pour Lisa qui boucle dessus et je sais qu’on n’a pas
                  fini d’en entendre parler.
               

               
               Les deux petites L testent toutes les couchettes (Luna pense encore qu’il y en a une
                  réservée à son monde merveilleux des jouets…). Les cabines peuvent accueillir deux
                  personnes à chaque fois. Elles ont toutes un hublot, ce qui me plaît beaucoup. Je
                  m’imagine allongée sur ma couchette, en train de regarder les vagues qui s’écraseront
                  régulièrement contre la coque du voilier…
               

               
               Et soudain, j’ai presque envie d’y être.

               
               Mais je n’ai pas le temps de me projeter davantage. Des voix résonnent à l’extérieur.

               
               – Tiens ! On dirait que les Foster sont là, lance joyeusement maman en nous faisant
                  signe de la suivre.
               

               
               Mes sœurs et moi, on se retrouve toutes côte à côte sur le pont. C’est plus fort que
                  nous.
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               Face à des inconnus, on fait toujours bloc ! La famille Foster est là… en chair en
                  et os. Nous connaissons Valérie et Olivier, les parents, qui dînent régulièrement
                  chez nous. Par contre, nous découvrons enfin leurs enfants qui vont partager plus
                  d’un mois d’été avec nous.
               

               
               – Salut les filles, lance l’aînée qui a presque dix-huit ans. Moi c’est Irma. Vous
                  constatez que mes parents ont eu la douloureuse idée de me donner le nom d’un ouragan…
                  avant de devenir des fous de voile ! Étant un chouia superstitieuse, un peu après
                  mes seize ans j’ai décidé de me rebaptiser. En ce moment, je m’appelle Odyssée. Cet
                  été, j’aurai peut-être un autre prénom. J’aime bien le changement.
               

               
               Elle sourit et ses yeux bleus pétillent au soleil. Elle a assemblé ses longs cheveux
                  blonds en une tresse qui pend devant son épaule droite. Elle porte une combinaison
                  militaire avec des galons dorés. J’adore son style. Elle nous distribue des bises
                  tout en continuant à nous présenter sa famille.
               

               
               – Lui, c’est mon frère Ari. Si vous ne ressemblez pas à une voile, que vous n’avez
                  pas un mât sur la tête ou que vous ne sentez pas le varech, aucune chance de l’intéresser !
               

               
               Ari hausse les épaules et fait un vague signe de la tête.

               
               Il a les mêmes yeux bleus que sa sœur mais comme il a l’air renfrogné, son regard
                  semble bien plus sombre. Les mains cachées dans les poches d’un jean sans forme, il
                  ne se penche pas pour nous embrasser.
               

               
               – La petite dernière, c’est Esther, continue Irma-Odyssée. Pour l’instant, elle est
                  plus jeux de société que « grand large », mais bon… Elle est adorable.
               

               
               Esther a presque dix ans de moins qu’Irma, mais c’est elle en version miniature !
                  Ses longs cheveux blonds sont tressés comme ceux de sa sœur.
               

               
               Elle nous adresse le même sourire chaleureux et se rapproche des deux petites L.
               

               
               Luna s’exclame aussitôt qu’elle aussi « adoooore » jouer tandis que Lisa précise qu’elle
                  « préfère les livres, surtout les documentaires ».
               

               
               Deux minutes plus tard, il y a deux L et une Esther en moins sur le pont. Elles se
                  précipitent toutes les trois dans une cabine poursuivre leur discussion.
               

               
               Lou a écouté le discours d’Irma-Odyssée avec un petit sourire amusé. Toutes les deux
                  s’installent confortablement sur la banquette et se mettent à bavarder.
               

               
               Ari a disparu. Je l’entends discuter dans le carré avec mes parents.

               
               Je prends mon portable pour envoyer un SMS à ma Best Friend qui veut toujours être
                  à la pointe de l’info.
               

               
                

               
               
                  
                  Je confirme ! Ari est encore plus moche en vrai. C Steven en pire !

                  
               

               
                

               
               Steven étant le garçon le plus laid de ma classe, je complète mon SMS avec dix smileys
                  qui pleurent.
               

               
               Ensuite, je pars explorer le June de fond en comble.
               

               
               Je n’ai besoin de personne pour être heureuse. Je suis un peu comme une navigatrice
                  en solitaire, en fait. La mer est ma compagne.
               

               
               C’est ce que je me dis en croisant Ari qui remonte vers le pont alors que je descends.

               
               Cet été, côté compagnie… ça va être chaud patate.
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               Larguez les amarres !

            

            
            
               
               Dire que c’est aujourd’hui que nous larguons les amarres… J’ai l’impression d’avoir
                  découvert le June hier ! Depuis le mois dernier, notre bateau a été convoyé jusqu’à Toulon comme prévu,
                  et nous venons de le rejoindre.
               

               
               La famille Juin – plus un puisque Maxou fait partie du voyage – est dans un état d’excitation
                  maximal. Nous sommes en plein « remplissage » du June !
               

               
               – On a bien dit que j’occupais la petite cabine à bannettes, non ? s’écrie Max. Parce
                  que Luna vient d’installer tous ses jouets sur la couchette du bas chez moi.
               

               
               Lou tente d’expliquer à notre petite sœur que « Non, la cabine à bannettes n’est pas
                  destinée à héberger le monde merveilleux des jouets mais… le merveilleux Max ! » En
                  quelques secondes, la tempête éclate. Quand Luna pleure, c’est un spectacle son et
                  lumières à la fois, et dans un espace restreint c’est pire encore !
               

               
               Je rejoins la cabine que je vais partager avec Lou. Elle est à l’arrière du voilier
                  et on y dispose de deux couchettes superposées. J’ai choisi celle du haut, pour être
                  tout près du hublot. J’installe quelques affaires précieuses dans un petit casier
                  hermétique. Mon carnet à dessins en fait partie. Je veux tenir un journal de bord
                  de notre voyage, et je le remplirai de dessins pour mettre notre périple en images.
               

               
               À travers le hublot, j’aperçois les membres de la famille Foster sur l’Electra, leur voilier. Ils ont tous l’air super zen. Cela contraste avec l’agitation et le
                  bruit qui règnent sur le June.
               

               
               – Qui remplit le frigo ? Il faut aussi installer les conserves et ranger vos produits
                  de beauté. Les filles, je vous montre le principe des serre-casseroles.
               

               
               – J’ai besoin d’un moussaillon pour enrouler un bout ! Si vous voulez jeter un œil
                  sur la console de pilotage, je vous attends. Je dois faire un point météo…
               

               
               Les Steph au carré donnent environ douze consignes à la minute, ce qui fait qu’on
                  court dans tous les sens sur le voilier pour essayer de tout faire à la fois !
               

               
               – Ne vous inquiétez pas. Vos parents vont redescendre en pression, nous rassure Irma
                  – qui a finalement décidé de garder son prénom pour la traversée – venue nous faire
                  un petit coucou. Les miens sont carrément zen après quatre voyages au long cours.
                  Et puis, on a Super CAF, le « Super Capitaine Aventurier des Flots » avec nous, donc
                  on n’a rien à craindre !
               

               
               Irma désigne son frère, assis avec leur père devant le poste de pilotage de l’Electra. Ils ont l’air très concentrés.
               

               
               – C’est comme ça que je l’appelle quand il veut m’expliquer comment on tient la barre,
                  comment on borde ou on choque, continue-t-elle.
               

               
               – Euh, choquer qui exactement ? je demande.

               
               Irma sourit.

               
               – Tu sais ce que c’est un bout au moins ? me questionne-t-elle. Tu sais qu’on prononce
                  « bou-te » mais que ça s’écrit comme un bout et que ça désigne n’importe quel cordage
                  sur un voilier ?
               

               
               Lou secoue la tête en mode « Je maîtrise totalement le vocabulaire marin alors que
                  Laure n’y connaît rien ». Quelle mytho !
               

               
               – Bon. Border c’est tirer un bout, comme quand on veut rapprocher la voile de son
                  axe et modifier son angle, et choquer c’est le contraire. On donne du mou au bout,
                  ce qui écarte la voile. Et c’est le winch qui va nous aider dans ces manœuvres, continue
                  Irma en me montrant une sorte de bloc surmonté d’une manivelle sur le pont.
               

               
               Je grimace avant d’avouer :

               
               – Je peux te donner quelques termes techniques de voile comme vent debout, vent arrière,
                  bâbord, tribord, virer de bord, que j’ai retenus de ma colo voile1. À part ça, je suis loin d’être un loup de mer !
               

               
               – Ce n’est pas grave. L’essentiel, c’est de prendre du plaisir sur la mer, et vous…

               
               On est interrompues par les Steph au carré qui nous appellent. On rejoint nos parents
                  dans le salon du bas. Les deux petites L sont assises sagement sur la banquette. Max est appuyé contre la porte de SA cabine
                  (Luna vient enfin d’accepter d’évacuer ses affaires !).
               

               
               – Départ vers Sainte-Maxime sous peu, déclare notre mère. On vous a réunis pour récapituler
                  les règles de sécurité essentielles sur ce voilier.
               

               
               – On les connaît par cœur, proteste Lou. Vous bouclez dessus depuis des semaines !

               
               – Je les ai TOUTES notées dans mon cahier June et moi un été, précise Lisa. Vous voulez que je les relise ?
               

               
               – Non ! crie-t-on en chœur, Lou et moi.

               
               Les parents en profitent quand même pour nous remettre une couche épaisse de conseils
                  de prudence. Max en rajoute, en mode « Le loup de mer qui est en moi depuis toujours
                  saura veiller sur les 4 L à la fois », ça me fait bien rire !
               

               
               Je jette un œil au cahier de Lisa. Ma sœur est incroyable. Elle a accumulé des renseignements
                  de toutes sortes sur les voiliers sous forme de découpages d’articles sur la navigation
                  maritime et elle a carrément constitué un dictionnaire de termes techniques.
               

               
               J’ai presque honte de mon ignorance. Ma gêne grandit quand Lisa lance très naturellement :
               

               
               – Papa, tu m’appelleras tout à l’heure quand il faudra remonter les pare-battages?
                  Je les fixerai, je me suis entraînée.
               

               
               Comme je louche sur son cahier pour connaître la définition de ce mot, elle m’explique :

               
               – Les pare-battages, ce sont les boudins qui protègent la coque du voilier contre
                  les chocs. En sortant du port, il faut les fixer du côté intérieur du voilier et…
               

               
               – Ouais bon. Tu pouvais aussi dire « Papa, je rentrerai les boudins » ! On aurait
                  tous compris, je déclare un peu vexée.
               

               
               – Mais on avait TOUS compris, à part toi, lâche Lou la perfide qui s’est rapprochée
                  de Max et joue à être la fiancée du loup de mer.
               

               
               Quand notre père donne enfin le signal du départ, on se met toutes à crier de joie ! Chacune court s’installer sur le pont à un endroit stratégique.
                  J’emporte mon carnet pour pouvoir dessiner ce moment.
               

               
               Les Foster ont déjà démarré leur moteur et nous devancent. Papa est à la barre et
                  Lou le photographie tandis qu’il sort le June du port. J’en profite pour envoyer le même snap à TOUS mes amis. On y voit notre voilier et
                  j’ajoute ce commentaire :
               

               
                

               
               
                  
                  Larguez les amarres !! June notre voilier est magnifaïk ! À mon retour, j’aurai sûrement
                     une longue barbe, une pipe et une casquette. En attendant, je V border un bout avec
                     le winch (oui je parle marin couramment !) Des biiiiiiiiiises salées !
                  

                  
               

               
                

               
               Ensuite, je pose mon téléphone pour profiter de ce moment magique.
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               Le soleil donne des reflets éblouissants à la mer. Le port s’éloigne peu à peu. Les
                  deux petites L sont trop mignonnes avec leurs gilets de sauvetage assortis rouge vif.
                  Même si elles savent nager toutes les deux, elles n’ont pas le droit de circuler sur
                  le bateau sans gilet. Elles agitent les bras non-stop pour saluer les bateaux derrière
                  nous. Lou s’est appuyée contre Max et ils fixent l’horizon.
               

               
               Dès qu’on quitte l’anse dans laquelle s’encastre le port, notre voilier se met à tanguer.

               
               – Plus on s’éloigne, plus la mer est agitée. Il y a pas mal de vent aujourd’hui, lance
                  notre père. Par chance, le voilier est au portant.
               

               
               – Ça veut dire que le vent nous pousse depuis l’arrière ! je crie à la cantonade.

               
               Je le répète d’ailleurs, pour bien montrer à tout le monde que moi aussi, je connais
                  quelques termes marins.
               

               
               – On va couper le moteur, annonce notre mère. Il faut hisser les voiles !

               
               Aidée par notre père qui a réduit le moteur et mis le pilote automatique, elle actionne
                  le winch avec sa manivelle qui permet de « choquer ou border les bouts » (oui, appelez-moi
                  Laure la navigatrice) et peu à peu, la grand-voile monte le long du mât.
               

               
               Notre père s’occupe de dérouler le génois qui est une deuxième voile à la proue, venant
                  en complément de la grand-voile (merci Lisa !). Max et Lou proposent leur aide. Cela
                  ne dure pas. Le chéri de notre sœur pâlit étrangement.
               

               
               Les voiles étant hissées, le June a pris une belle vitesse. Notre père a raison, le vent nous pousse vraiment. Du coup,
                  notre voilier semble fendre les flots et nous secoue à intervalles réguliers, ce qui
                  fait crier de bonheur les deux petites L. Le chéri de Lou, lui, semble nettement moins
                  enthousiaste…
               

               
               – Tu ne trouves pas que Max fait une drôle de tête ? je murmure à Lou en m’asseyant
                  à ses côtés.
               

               
               – Problème de digestion, m’explique-t-elle. Le jus d’orange de ce matin…

               
               Je hoche la tête.

               
               – Il a dû en abuser parce qu’il est tout blanc.

               
               Je me replonge dans mon carnet. Après le port et ses bateaux, j’ai décidé de reproduire
                  les contours de la côte que nous apercevons au loin. Elle restera visible puisque
                  nous allons la longer jusqu’au golfe de Sainte-Maxime. Pas de navigation en haute
                  mer aujourd’hui. Au cours de cette première étape, nous allons caboter.
               

               
               Le spectacle est magnifique ! La luminosité est si intense que la mer semble brillante.
                  Le June trace sa route à travers les embruns et j’ai l’impression de voler au-dessus des
                  flots.
               

               
               Je retrouve la sensation de glisse que j’avais déjà éprouvée pendant ma colo voile,
                  mais sur le June c’est vraiment fort et je me sens… heureuse. Je ne suis pas la seule. Tout le monde
                  sourit à bord.
               

               
               Enfin, tout le monde sauf un.

               
               Max, lui, est toujours assis au même endroit et il fixe l’horizon. Plus le temps passe,
                  plus son visage prend une teinte verdâtre inquiétante.
               

               
               – Maxou, il est un peu assorti à la mer, déclare Luna qui résume bien ce que nous
                  pensons.
               

               
               – Max, tu es sûr que ça va ? demande ma mère qui s’est approchée de lui.

               
               On n’entend pas sa réponse parce que Lisa pousse un cri de bête, bientôt relayée par
                  Luna. J’en lâche le crayon que j’avais à la main, avant de comprendre que les deux
                  petites L viennent d’apercevoir… des dauphins !
               

               
               – Ils nous doublent, ils nous doublent ! hurle Luna, plus rouge que son gilet de sauvetage
                  tant son bonheur est immense.
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               Lou et moi, on dégaine notre portable pour immortaliser ce moment. Les dauphins, groupés,
                  semblent jouer avec la proue de nos deux bateaux qu’ils ont vite dépassés. Leurs ailerons
                  montent et descendent en rythme, c’est un superbe spectacle. On est tous émerveillés.
               

               
               Enfin, tous sauf un.

               
               Maxou reste toujours aussi immobile et verdâtre, en mode « Je fixe l’horizon parce
                  que ça rend moins malade ».
               

               
               À notre arrivée au port de Sainte-Maxime, son état ne s’arrange pas puisqu’il se met
                  à vomir. Luna, inquiète, déclare qu’il « salit la mer, quand même ! » et il faut lui
                  expliquer la notion de biodégradabilité des déchets humains. (Ce qui prend un certain
                  temps.)
               

               
               – Max a le mal de mer, c’est évident, j’explique à Lisa alors qu’on rentre toutes
                  les deux de la douche prise dans les « sanitaires » du port. Le jus d’orange, mon
                  œil !
               

               
               – Oui, il était vert comme moi quand je ne supporte pas les virages en voiture, me
                  répond-elle. C’est drôle pour un dieu de la voile, non ?
               

               
               – Un dieu du pipeau, plutôt, je murmure tandis qu’on emprunte la passerelle du June.
               

               
                

               
               Sur notre voilier, l’ambiance est festive. Les Foster ont été invités pour la soirée
                  et tout le monde discute. Seul Ari est resté sur le pont de l’Electra. Toujours aussi concentré, il a l’air d’étudier des cartes (genre c’est lui qui donne
                  le cap !).
               

               
               Tandis que les adultes prennent un verre, je me cale sur une banquette pour dessiner
                  (moi aussi je suis très occupée !).
               

               
               Le soleil commence à décliner et le port prend de jolies teintes orangées. J’ai le
                  temps de croquer quelques voiliers alentour, bercée par les bruits du port.
               

               
               Notre premier dîner a lieu dans une pizzeria et on a tous un appétit féroce ! Enfin,
                  tous sauf un.
               

               
               Max a préféré rester dans sa cabine.
               

               
                

               
               
                  
                  1ère traversée au top, mais pour info compagnon de route aussi muet que moche ! Je v me
                     trouver un ami dauphin, don’t worry !
                  

                  
               

               
                

               
               C’est le premier message que j’envoie à mes deux Best Friends en regagnant ma cabine.
                  J’y ajoute des photos prises en mer et au port.
               

               
               Je serai seule pour m’endormir puisque Lou et Irma ont eu la permission de minuit.
                  Je m’allonge sur ma couchette mais mille images surgissent derrière mes paupières.
               

               
               C’est ma première nuit à bord d’un bateau.

               
               Magique…

               

            
            
               
               1 Lire Quatre sœurs en colo.
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               Arrivée en Corse

            

            
            
               
               – Tu ne peux pas être plus discrète en descendant de ta couchette ?

               
               Je marque un temps d’arrêt sur mon échelle. J’ai deux options. Aller chercher un verre
                  d’eau et le renverser sur la tête de Lou qui OSE se plaindre alors qu’elle m’a réveillée
                  en rentrant à minuit et quart ! Ou montrer que je deviens zen comme une navigatrice
                  au long cours…
               

               
               Je choisis la deuxième option et je murmure d’une voix (presque) tendre :

               
               – J’essaie d’être aussi discrète que toi hier soir, mais c’est difficile.

               
               Ensuite je claque – fort – la porte de la cabine avant de sortir.
               

               
               Sur le pont, le spectacle est à la fois visuel et sonore. Les voiliers amarrés au
                  port produisent une vraie musique avec les cliquetis réguliers de leurs mâts. Il est
                  très tôt, le soleil est encore bas mais il diffuse une douce lumière et j’ai un sourire
                  béat en m’asseyant à côté des deux petites L.
               

               
               – Je vous signale que Luna n’a pas voulu enlever son gilet de sauvetage pour dormir,
                  déclare Lisa qui attaque un énorme croissant.
               

               
               – Et moi, je vous signale que Lou est aussi discrète qu’un phoque obèse quand elle
                  regagne notre cabine en pleine nuit, j’ajoute en grimaçant.
               

               
               Maman se met à rire. Papa félicite Luna parce qu’elle applique bien les consignes
                  de sécurité, mais il précise que la nuit, dans sa cabine, elle peut VRAIMENT dormir
                  en pyjama.
               

               
               – Tu as bonne mine, lance notre mère à Max qui vient de nous rejoindre.

               
               Lisa me fait un signe discret qui signifie « ça ne va pas durer… ».

               
               Et elle a raison ! Le visage de Max change de couleur en moins de dix minutes. Il
                  suffit que papa commence à manœuvrer pour sortir du port… Dès que nous quittons la baie de Sainte-Maxime
                  où nous étions à l’abri de la houle, Max reprend sa teinte assortie à la mer de la
                  veille !
               

               
               Je me cale bâbord, face au pont, où je peux dessiner.

               
               L’Electra est devant nous, comme hier. J’ai bien l’impression que c’est Ari qui tient la barre.
                  « Super CAF » toujours prêt !
               

               
               Je m’amuse à croquer sa silhouette au lointain sur son voilier.

               
               – Sachant qu’on navigue à une vitesse moyenne de sept nœuds par heure et que le port
                  de Calvi se trouve à près de cent milles de notre point de départ, dans combien de
                  temps allons-nous arriver ?
               

               
               Lisa me tire de ma contemplation. Elle me fixe, son cahier-carnet-dico-encyclo à la
                  main.
               

               
               – Je suis en vacances ! Oublie-moi avec tes calculs, je proteste en grimaçant.

               
               – Ah ah ! Laure donne sa langue au chat, papa !

               
               Lisa repart en riant.

               
               Je hausse les épaules. C’est la mer qui décide de toute façon.

               
               Mon dessin fini, je rejoins le « ventre » du June. Max m’y a précédée. Il fait semblant de s’intéresser aux cartes marines, mais vu
                  sa tête il doit plutôt étudier le trajet qui le sépare des WC.
               

               
               Ma cabine est toujours fermée. Lou a apporté le concept « grasse mat » en pleine mer.

               
               – J’ai envie de faire un gâteau au chocolat, je lance soudain en ouvrant le frigo
                  (je devrais dire en déverrouillant le frigo, car sur un bateau toutes les ouvertures
                  sont munies de loquets pour maintenir les portes fermées, quelle que soit la météo.).
               

               
               Luna et Lisa me rejoignent en criant de joie.

               
               – Ça vous ennuierait de faire UN PEU moins de bruit ? Vous êtes au courant que certaines
                  personnes sur ce voilier ont ENCORE sommeil à huit heures moins le quart ?
               

               
               La voix de Lou qui sort de la cabine n’est absolument pas aimable !

               
               – Et toi, tu es au courant qu’à huit heures moins le quart, certaines personnes ont
                  déjà hissé les voiles vers la Corse pendant que d’autres cuisinent ou que d’autres
                  sont super malades SANS jus d’orange ? je déclare.
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               Mes deux aides-cuistots trépignent d’impatience.

               
               Luna est fascinée par le serre-casseroles qui permet de maintenir en place tout ustensile
                  de cuisson sur les plaques électriques, même quand le bateau gîte. Elle remue consciencieusement
                  la préparation dans la casserole avec une cuillère en bois. Par contre, plus l’odeur
                  de chocolat emplit le carré, plus Max verdit. Quand Lou nous rejoint, il est plutôt…
               

               
               – Entre le vert caca d’oie et le vert d’eau ! Voilà la couleur de ton visage ! remarque
                  ma sœur en venant s’asseoir à ses côtés.
               

               
               Elle l’entraîne vite vers l’extérieur tandis que les deux petites et moi, nous continuons
                  à préparer notre gâteau des mers.
               

               
               Pour notre premier déjeuner au large, on est super fières de fournir le dessert. Les
                  Steph au carré ont réduit les voiles et mis le June en pilotage automatique pour que nous puissions partager une quiche salade en toute
                  tranquillité. Sur l’Electra, les Foster déjeunent sur le pont, eux aussi. Je contemple le paysage tout en mangeant.
                  La Méditerranée est partout… À 360 degrés, il n’y a aucune côte visible. Cela fait
                  une impression bizarre.
               

               
               – Et si on se perdait ? je m’inquiète soudain. Un peu comme ceux qui s’égarent dans
                  le désert ?
               

               
               Tout le monde me regarde. Enfin, tout le monde sauf un parce que Max est retourné
                  s’allonger.
               

               
               – Laure, il est impossible que l’on se perde, déclare ma mère en souriant. D’abord,
                  nous naviguons à deux voiliers, ensuite nous avons cartes marines, instruments de
                  navigation, console de pilotage et ordinateur de bord avec GPS ! Comment veux-tu que
                  nous puissions rater le « bon chemin » ?
               

               
               Ma mère a raison. Après plus de quarante heures de voyage par vent fort, notre voilier
                  arrive à bon port. On aperçoit les côtes corses tout éclairées et de la mer, le spectacle
                  est magique….
               

               
               Les Foster nous guident jusqu’à une anse accueillante pour la nuit, où l’Electra et le June pourront enfin se reposer.
               

               
               L’équipage Juin est carrément « out » après cette traversée. Une fois notre dîner
                  avalé, on a une seule idée en tête, regagner nos cabines. Je n’ai pas le temps de
                  visualiser ma journée et de faire un point avec Lou, je m’endors instantanément.
               

               
                

               
               Le lendemain matin, on est toutes en maillot sur le pont dès huit heures ! Je dis bien « toutes », car Max dort encore, épuisé par sa longue lutte la veille contre le mal de mer.
               

               
               Quand les Steph au carré donnent le signal, on saute ENFIN dans la mer avec un bonheur
                  immense !
               

               
               – Alors, cette première traversée, vos impressions ? nous demande Irma.

               
               – Géniale, sauf pour Max qui ne tient pas le choc ! je déclare. Tu le verrais, il
                  est…
               

               
               – … pathétique, complète Lou d’un ton grave. Pathétique et vert.
               

               
               Ari finit par apparaître sur le pont de l’Electra. Il a masque, palmes et tuba de compétition, comme un plongeur des grands fonds.
                  Décidément, avec lui tout est sérieux.
               

               
               Les deux petites L et Esther flottent sur deux grosses bouées autour du voilier en
                  poussant des cris de joie et quand Ari saute à l’eau en les éclaboussant, leurs hurlements
                  sont encore plus stridents.
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               Luna, qui a pris plein de cours de natation à la piscine de notre arrondissement cette
                  année, tient à nous montrer son niveau et elle se lance dans un mix crawl-papillon-brasse
                  qui nous fait tous rire.
               

               
               Lou remonte sur le bateau voir son chéri puis quand elle nous rejoint dans l’eau,
                  elle fait une tête d’enterrement.
               

               
               – Max vient de se réveiller. Il affirme qu’il ne tiendra pas six semaines à ce rythme,
                  nous explique-t-elle tristement. Il veut rester en Corse parce qu’il a des potes qui
                  font du camping, pas loin d’ici.
               

               
               Irma entraîne ma sœur pour une discussion sérieuse. Moi je préfère rejoindre les petites
                  L pour des jeux d’eau.
               

               
                

               
               Vers midi, nos deux familles décident d’accoster sur la petite plage d’en face avec
                  les annexes, deux canots pneumatiques qui nous servent à gagner la terre ferme depuis
                  nos voiliers. Notre pique-nique, pris à l’ombre des pins et au son des cigales, s’éternise
                  parce que le bonheur se savoure longtemps…
               

               
               Après le déjeuner, nos parents choisissent l’option sieste. Moi, j’enfile masque et
                  tuba et je suis Ari qui a l’air de s’y connaître en snorkeling. Explorer les fonds avec palmes,
                  masque et tuba, c’est topissime ! Des rochers qui semblent posés sur le sable accueillent
                  algues et poissons en grande quantité. J’aperçois un magnifique banc de petits poissons
                  jaunes que j’essaie de poursuivre. Certains poissons, plus gros, se cachent dès que
                  je tente de les approcher.
               

               
               Ari est à quelques mètres devant moi et il ne me calcule pas, comme d’habitude. Quand
                  j’aperçois à quelques mètres ma première étoile de mer sur le fond sableux, je plonge
                  la cueillir et je remonte fièrement avec elle à la surface.
               

               
               – Ffrttt Hum Hum Frttttt !

               
               Quelqu’un vient de pousser ce cri étrange alors que je nage vers la plage pour montrer
                  ma trouvaille à mes sœurs et Esther.
               

               
               – FFRTTT HUM HUM FRTTTTT !

               
               Le cri résonne à nouveau, bien plus fort ! Je me retourne. Ari est remonté à la surface,
                  lui aussi. Il a toujours son tuba dans la bouche et tente visiblement de me parler.
               

               
               – T’as perdu un truc ? je lui demande.

               
               – Non, c’est toi qui as perdu la tête ! Repose cette étoile de mer tout de suite !
                  me crie-t-il après avoir craché son tuba.
               

               
               Je reste sans voix.
               

               
               – Tu te prends pour un shérif ? je finis par lui répondre. Je fais ce que je veux
                  avec cette étoile !
               

               
               – Si tous les plongeurs agissent comme toi, demain les fonds marins seront déserts,
                  continue Ari énervé. Tu sais ce que c’est, piller la Méditerranée ?
               

               
               Je me sens carrément rougir ! Je contemple l’étoile à travers la surface trouble de
                  mon masque qui a fini par se couvrir de buée. Et j’ouvre mes doigts pour la laisser
                  s’échapper.
               

               
               Je regagne la plage sans un mot.

               
                

               
               En fin de journée, je me sens toujours aussi contrariée par cet incident. Sur le voilier,
                  c’est le moment de la douche, ce qui me permet d’oublier un peu ma gêne. Tout le monde
                  est en maillot sur le pont (tout le monde sauf Max qui dort encore…) et se savonne
                  à grand renfort de cris de joie. Les Steph au carré ont acheté du savon biodégradable
                  pour ne pas polluer les fonds marins. Ensuite, on saute tour à tour dans la mer pour
                  se rincer. Puis on remonte pour un petit jet d’eau douce. C’est là que la situation
                  se complique.
               

               
               – Lou, tu as largement dépassé ton temps, rugit mon père.
               

               
               – C’est injuste ! s’écrie l’intéressée à qui j’ai envie d’arracher le tuyau. J’ai
                  des cheveux hyper longs, moi.
               

               
               – Parce que moi je suis chauve peut-être ? je lui rétorque en montrant mes tresses.

               
               Heureusement, Max sort sur le pont et elle se précipite vers lui. Le soleil commence
                  à décliner et je m’installe à mon poste favori pour dessiner l’anse dans laquelle
                  nous avons jeté l’ancre pour la nuit. Il y a une dizaine de voiliers ici et j’en remarque
                  un, bleu et jaune, que j’ai déjà vu à Sainte-Maxime. C’est drôle comme la mer peut
                  être très fréquentée parfois, puisque nous convergeons vers les mêmes points.
               

               
               Grâce à l’annexe, la famille Foster nous rejoint sur le June pour dîner. Irma a souhaité rester seule dans sa cabine. Max et Lou font bande à
                  part à la proue. L’heure est grave, vu leurs têtes. Le « dieu de la voile » a pris
                  sa décision. Il va quitter le June définitivement et rejoindre ses amis sur l’île.
               

               
               Les deux petites L et Esther mangent ensemble dans le carré du bas, moi je partage
                  le carré du haut avec les parents et… Ari. (Youpi !) En plus, il n’y a PAS la 4G dans le coin, donc impossible d’échanger avec mes copains
                  (ce qui m’aurait donné l’impression d’avoir de la compagnie !).
               

               
               – Tu as libéré l’étoile ?

               
               La question d’Ari me fait sursauter.

               
               – Ben non, je l’ai mise en collier autour de mon cou, tu ne vois pas ? je lui réponds.
                  Demain, je chercherai ses deux petits pour fabriquer les boucles d’oreilles assorties.
               

               
               – C’est bien si tu l’as laissée au fond de l’eau, me répond Ari sans l’ombre d’un
                  sourire. Trop de vacanciers passent leur temps à s’approprier ce qui ne leur appartient
                  pas. Si tu respectes la mer, elle te respectera.
               

               
               J’ai un peu de mal avec les donneurs de leçons mais je dois avouer qu’il a raison.
                  Alors je ne commente pas. Enfin… je lâche juste :
               

               
               – Merci, Capitaine, pour cette si belle leçon de vie.

               
               Ari hausse les épaules et se réfugie à nouveau dans le silence.

               
               Tant mieux.

               
               Ce soir, dans cette crique, sous les étoiles, je ne sais pas ce qu’on pourrait ajouter…
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               Les Lavezzi

            

            
            
               
               – On prend la mer !

               
               – Ancre levée, amarres rangées.

               
               – Ari, choque l’écoute bâbord !

               
               Les annonces fusent sur le June et elles commencent à me devenir familières. J’ai manœuvré le winch plusieurs fois
                  ce matin.
               

               
               – Comme par hasard, tu aides maman juste le jour où il y a un invité à bord, me chuchote
                  Lisa d’un air moqueur.
               

               
               – N’importe quoi ! je proteste à mi-voix. Ça fait trois jours que je donne des coups
                  de main sur le June. Je m’en contrefiche, de Super CAF !
               

               
               Lisa s’éloigne en gloussant.
               

               
               Notre voilier quitte l’anse paradisiaque dans laquelle nous avions jeté l’ancre. Le
                  June et l’Electra « ont des fourmis dans les voiles », d’après les Steph au carré.
               

               
               Alors qu’on reprend la mer, je jette un œil dans mon carnet. J’ai huit pages complètes
                  de dessins et depuis trois jours, j’ai décidé d’ajouter des commentaires personnels
                  sous forme de maximes. J’ai écrit Si tu respectes la mer, elle te respectera sous la silhouette d’Ari, pour souligner son côté moralisateur… mais aussi parce que
                  je suis d’accord avec lui. D’ailleurs, pendant ces trois journées en Corse, j’ai vu
                  plusieurs nageurs remonter avec des coraux, des étoiles de mer ou de nombreux coquillages
                  qui étaient très beaux… sous l’eau. Et j’ai compris Ari.
               

               
               J’ai aussi dessiné plusieurs étoiles observées en snorkeling et j’ai écrit : Une étoile pêchée… c’est une étoile mort-née. Hier, en crayonnant le June dans son anse depuis un rocher, j’ai noté : June, tu te sers de la mer mais jamais tu ne la dessers. (Qu’on ne vienne pas me dire que je ne travaille pas mon français pendant les vacances !)
               

               
               – Eh oh, du bateau !
               

               
               J’agite ma main pour répondre à Lou qui nous salue depuis l’Electra. Elle et Irma sont inséparables ! Depuis que le dieu de la voile Max a retrouvé la
                  terre ferme qui lui manquait tant, Lou s’est rapprochée de l’aînée des Foster. Elles
                  ont voulu être sur le même bateau pour cette nouvelle journée de navigation vers les
                  Lavezzi, l’archipel d’îles à l’extrême sud de la Corse que nous allons rejoindre.
                  Du coup, Esther et Ari passent la journée avec nous sur le June.
               

               
               – Je suis ravi d’avoir à bord un matelot confirmé, a lancé notre père en accueillant
                  Ari ce matin.
               

               
               « Gna gnagna gna… »

               
               C’est ce que j’ai pensé très fort mais je n’ai rien dit. Ari tient la barre, Ari calcule
                  des caps, Ari règle les écoutes, Ari consulte la météo… Dans la famille « Sur la mer,
                  je sais tout faire », je demande le fils. Mais dans la famille « Je suis un handicapé
                  des échanges oraux », je demande aussi le fils.
               

               
               C’est ce que j’ai expliqué à Justine qui m’a inondée de messages hier pendant qu’on
                  visitait Calvi avec maman et Lou.
               

               
               On avait enfin de la 4G, donc ma sœur et moi on s’est déchaînées sur nos portables !
               

               
                

               
               
                  
                  Je suis la reine du galop

                  
               

               
                

               
               m’a expliqué ma Best Friend qui avait peur des chevaux il y a quelques mois à peine1.
               

               
                

               
               
                  
                  My name is Lucky Luke

                  
               

               
                

               
               a précisé Ulysse.

               
               Tous les deux m’ont envoyé des centaines de smileys de bonheur depuis qu’ils ont commencé
                  leur camp. Ils s’éclatent ! De mon côté, je leur ai posté des photos prises en pleine
                  mer et mon dernier commentaire, Mes amis les plus bavards sont les dauphins, leur en dit long sur les discussions que je peux avoir avec Super CAF.
               

               
               Le June file à vive allure, cap au sud. Nous avons de la chance depuis le départ. Il fait
                  très beau et le vent permet de naviguer à la voile en permanence. Un groupe de dauphins
                  nous accompagne à nouveau ce matin. Les deux petites L ont arrêté de hurler à chaque
                  fois qu’elles en voient (parce que c’est assez fréquent finalement), mais c’est bizarre que je me retrouve toute seule à les admirer.
                  Je cherche le « trio infernal » (c’est ainsi qu’Olivier Foster a surnommé sa fille
                  et les deux petites L) et je finis par les trouver assises à la poupe du voilier,
                  juste à côté d’Ari.
               

               
               Intriguée, je m’approche, mine de rien, mon carnet à la main comme si je voulais changer
                  d’angle pour dessiner. En fait, j’écoute ce que raconte Super CAF car il a l’air de
                  passionner son auditoire.
               

               
               – Et donc, après avoir lutté contre les flots déchaînés, la Sémillante sombra dans la nuit, ce 15 février 1855. Sur les 702 marins à bord, on ne repêcha
                  que 560 corps, qui furent enterrés dans les deux cimetières que compte l’île de Lavezzo.
                  Les autres ont disparu à tout jamais…
               

               
               Je n’en reviens pas d’entendre un tel flot de paroles sortir de la bouche d’Ari.

               
               – La mer renferme beaucoup d’épaves, continue-t-il gravement. Les corps disparaissent
                  mais les bateaux restent au fond des mers, avec leur cargaison. La Sémillante transportait une caisse de pièces d’or et d’argent. On ne l’a jamais retrouvée.
               

               
               Ari se tait et la petite voix de Luna lui succède :
               

               
               – Oui, mais nous, on ne peut pas couler ?

               
               – C’est quoi ce délire, Ari ? je lance, énervée. Ça t’amuse de faire peur aux petites
                  avec tes histoires de naufrage ?
               

               
               – Mais non Laure, c’est cooool ! s’écrie Lisa. Ari nous parle d’une frégate vieille
                  de plus de deux cents ans, on n’a pas peur. À l’époque ils n’avaient même pas de GPS…
               

               
               L’intéressé secoue la tête d’un air important.

               
               Il commence à m’agacer, ce garçon. Non seulement il se prend pour Super CAF, mais
                  en plus, alors qu’il dit d’habitude trois mots par heure, il est capable de faire
                  des conférences sur les naufrages au large de Bonifacio !
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               – On trouve aussi des épaves d’avions en mer, vous savez, les filles, ajoute-t-il.
                  Des plongeurs expérimentés les visitent dans l’espoir de retrouver des trésors oubliés.
               

               
               Il n’en faut pas plus pour que les deux petites L s’enflamment !

               
               Jusqu’à notre arrêt dans une crique, à quelques milles de Bonifacio, elles bouclent
                  non-stop sur les histoires d’Ari.
               

               
               Et dès que nous jetons l’ancre, elles m’ordonnent de suivre « le conférencier » avec
                  masque et tuba.
               

               
               – On n’est plus très loin de l’endroit où la Sémillante a fait naufrage, remarque Lisa avec sérieux. Avec les courants, le trésor a pu se
                  déplacer par ici.
               

               
               Luna met son grain de sel en m’expliquant qu’elle « cherchera dans le sable dès qu’on
                  sera sur l’île du cimetière… » En attendant, moi, je dois m’occuper de la partie sous-marine !
               

               
               Je suis toujours partante pour du snorkeling, donc je suis Ari sans difficulté.

               
                

               
               À plusieurs mètres de profondeur, il me fait remarquer un énorme poisson que je n’ai
                  jamais vu et il insiste en agitant son doigt.
               

               
               – Tu l’as reconnu ? me demande-t-il une fois que nous revenons à bord. C’est un mérou
                  brun, une espèce protégée. Il est interdit de le pêcher mais tu peux être sûre que
                  certains ne se privent pas de le faire !
               

               
               Je ne réponds pas. D’abord parce que je suis très étonnée que Super CAF m’ait intégrée
                  dans son champ de vision. Ensuite parce qu’il vient encore de prouver qu’il connaît
                  la mer sur le bout des doigts… ou presque ! Et qu’il est toujours prêt à la défendre.
               

               
               Les deux petites L sont très déçues que je n’aie pas remonté « au moins une pièce
                  d’or » des fonds. Mais elles sont ravies de voir le dessin que je réalise tandis que
                  le June repart vers les Lavezzi : un mérou caché derrière un rocher. En légende, j’ai ajouté :
                  Espèce protégée. Quel gâchis de la pêcher…

               
               – Laure, c’est la meilleure « dessineuse » de l’univers, déclare Luna serrée contre
                  moi.
               

               
               – Tu devrais montrer tes dessins à tout le monde, s’écrie Esther.

               
               – Surtout que tu dis des trucs super importants sur la protection de la Méditerranée,
                  ajoute Lisa. Tu pourrais photographier ton carnet page par page et tout poster sur
                  ton compte Instagram !
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               Elle me sourit par-dessus ses lunettes.

               
               – C’est pas bête, je murmure tout en me penchant sur mon dessin.

               
                

               
               On arrive en vue de l’île Lavezzu en fin d’après-midi. La zone de mouillage étant
                  située dans une réserve marine, il est interdit de jeter l’ancre pour ne pas abîmer
                  les fonds. Il faut donc amarrer son voilier en fixant une attache solide le long d’une
                  chaîne reliée au sol grâce à un corps mort – une sorte de gros bloc de béton. La manœuvre
                  n’est pas facile par vent de face et je dois avouer qu’Ari est super doué puisqu’il
                  donne le coup de main qu’il fallait, juste au moment où il le fallait.
               

               
               Quand le June est enfin attaché, notre père descend l’annexe et nous conduit, Esther, Lisa, Luna,
                  Ari et moi, sur l’île Lavezzu.
               

               
               – Je vous récupère là d’ici une heure trente, nous annonce-t-il. Restez en groupe
                  pour ne pas vous égarer.
               

               
               On ne risque pas de perdre de vue le trio infernal puisque toutes les trois portent
                  leur gilet de sauvetage rouge vif qui se repère à plus de cinquante mètres !
               

               
               Ari joue au guide et marche d’un bon pas. On le suit à la queue leu leu.

               
               Il y a peu de touristes à cette heure ; les grosses navettes en provenance de Bonifacio
                  sont déjà reparties. L’île est calme. De temps en temps, d’étranges cris résonnent
                  et, en levant les yeux vers le ciel, on aperçoit des oiseaux marins.
               

               
               – Ce sont des puffins, déclare tranquillement Ari.

               
               Ce garçon a réponse à tout ! Il doit passer son temps à potasser des encyclopédies
                  sur l’univers marin.
               

               
               Une fois arrivés devant le cimetière, on marque un temps d’arrêt. Surtout Luna qui
                  n’a pas très envie d’entrer.
               

               
               – Tu sais, ce ne sont pas les morts de la Sémillante qui doivent te faire peur, lui explique Ari. Tu n’as rien à craindre d’eux. On rend
                  hommage à leur courage en visitant l’endroit où ils sont enterrés, tu vois.
               

               
               Super CAF a un pouvoir, c’est certain ! Luna, qui est très peureuse d’habitude, se
                  met à sourire et à le suivre dans le cimetière comme si elle allait visiter le monde
                  merveilleux des licornes.
               

               
               – Après le cimetière, on cherchera le trésor ! lance-t-elle toute contente.

               
               Finalement, c’est moi qui suis tendue pendant cette visite.

               
               Ari en rajoute dans les détails du naufrage et je trouve que le cimetière prend un
                  aspect de plus en plus… lugubre. Pourtant la mer reste magnifique derrière son mur
                  d’enceinte en pierre et ses tombes ne sont que des petits blocs de pierres blanches
                  alignées, mais je suis contente de m’en éloigner.
               

               
               – Maintenant on va aller creuser le sable, déclare Luna déterminée.

               
               Dans l’anse toute proche, on croise quelques rares touristes venus comme nous par
                  leurs propres moyens. L’un d’eux, assis sur la plage, m’intrigue.
               

               
               Son visage m’est familier. Je suis certaine de l’avoir vu plusieurs fois. Dans le
                  port de Sainte-Maxime, et dans la première crique où nous avons jeté l’ancre en Corse.
                  Il était sur un voilier, c’est sûr.
               

               
               C’est étrange de le revoir une nouvelle fois. Et s’il nous… suivait ?

               
               Mon impression de malaise s’accentue et je suis ravie d’apercevoir l’annexe qui vient
                  enfin nous récupérer.
               

               
               – J’aime beaucoup cette île parce qu’elle est préservée, explique Ari à mon père.
                  Pas de restau, pas d’hôtel. Juste des cailloux, les tombes et les oiseaux. Et peut-être
                  des fantômes, qui sait ?
               

               
               En appuyant bien sur ce dernier mot, Super CAF me jette un regard en biais et me fait
                  sursauter. Ce garçon m’énerve !
               

               
               Nous prenons le dîner tous ensemble sur l’Electra. J’expédie le repas et je passe le plus clair de ma soirée à stocker les photos de
                  mes dessins dans ma tablette afin de les poster sur Instagram en mode la #mer que
                  j’aime…
               

               
               L’idée de Lisa me plaît bien.

               
               La famille Juin au complet regagne le June vers 21 h 30. On se sent tous très fatigués, ce qui est normal après une belle journée
                  en mer.
               

               
               Pourtant, une fois allongée dans ma cabine, je n’arrive pas à trouver le sommeil.
               

               
               – Tu as entendu Ari parler du naufrage de la Sémillante ? je demande à Lou. Tu sais, ce bateau qui a coulé avec plus de sept cents marins…
               

               
               – Je dors. Laisse les morts faire pareil.

               
               La réponse de ma sœur est claire.

               
               Je soupire en jetant un œil par le hublot. Les puffins me cassent les oreilles. On
                  dirait des… cris humains.
               

               
               Je me dresse soudain sur ma couchette. Une lumière vient de passer devant notre hublot !
                  Avec son discours sur les fantômes, Ari m’a ôté toute envie de dormir.
               

               
               Quelqu’un marche sur le pont de l’Electra, un peu plus loin. J’aperçois Irma qui avance avec une lampe torche. Puis la lumière
                  s’éteint et je n’arrive plus à distinguer qui que ce soit. Je sais au moins que ce
                  n’était pas un fantôme et ça me rassure.
               

               
               Lou a raison.

               
               Laissons les naufragés dormir en paix ! Enfin, essayons…

               

            
            
               
               1 Lire Quatre sœurs à cheval !
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               En Sardaigne...

            

            
            
               
               – Vive les serre-casseroles !

               
               Lou a réussi à faire chauffer de l’eau pour son thé du matin et vu la façon dont le
                  June tangue, c’est un exploit ! Le vent souffle depuis que nous sommes arrivés aux Lavezzi,
                  mais ce matin, alors qu’on a repris la mer, il devient VRAIMENT fort.
               

               
               – Heureusement qu’on a seulement une matinée de voyage, je remarque en essayant de
                  beurrer ma biscotte sans la casser.
               

               
               Les deux petites L nous rejoignent en criant. Plus la mer est agitée, plus elles sont
                  excitées.
               

               
               – C’est encore mieux que les manèges ! lance Lisa qui, contre toute attente, ne supporte
                  pas les virages en voiture mais adore le mouvement régulier de notre voilier.
               

               
               – Youhouououou Youhouoou ! hurle Luna à chaque inclinaison.

               
               – Bon, les June girls, vous allez faire une petite pause sur vos couchettes, ce sera beaucoup mieux,
                  ordonne Lou.
               

               
               – On vient juste d’en sortir, proteste Lisa.

               
               – Le vent se renforce, j’ai fait un point météo avec papa, explique notre sœur aînée
                  d’un air très sérieux. Et allongé, on ressent ENCORE mieux les vagues !
               

               
               Les deux petites L refluent vers leur cabine pour profiter de la « tempête » tandis
                  que Lou me fait un clin d’œil.
               

               
               – On va être tranquilles, murmure-t-elle en prenant son portable.

               
               – Il n’y a pas de réseau ici, je lâche en la voyant consulter ses messages.

               
               – Irma m’a donné un truc. Si tu actives la fonction modem du téléphone satellite,
                  tu as un accès internet.
               

               
               – Mais attends, tu grignotes une partie du forfait du téléphone satellite, là ! je
                  lui réponds, un peu choquée. Et si on en a besoin ?
               

               
               – On est en danger ? On coule ? Non ! Donc il faut bien qu’il serve à quelque chose,
                  ce téléphone !
               

               
               Ma sœur continue à siroter son thé tranquillement tout en répondant à ses SMS dans
                  le carré secoué par les flots ! RIEN ne peut l’empêcher d’être connectée.
               

               
               Je pars me caler dans ma cabine et je me replonge dans mon carnet de voyage qui prend
                  forme. Conseillée par mes sœurs, je l’ai appelé « June en été… trésors de mer » (le mot trésor étant incontournable pour les deux petites
                  L !). J’ai réalisé quatorze pages de dessins depuis notre départ. Les derniers représentent
                  l’île de Lavezzu avec ses deux cimetières et ma plongée d’hier soir.
               

               
               Sur l’un, j’ai écrit « Sur votre île protégée… Dormez en paix » et sur l’autre, j’ai ajouté un plongeur avec un magnifique poisson au bout de son
                  harpon, avec ces mots « La mer n’est pas un magasin ! » Je suis bien décidée à poster ces images sur mon compte Instagram… dès que je pourrai
                  avoir de la 4G !
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               En fin de matinée, Lou et moi on monte sur le pont aider les parents à manœuvrer avant
                  l’arrivée en Sardaigne. On sait réduire les voiles, border ou choquer des bouts sans
                  faire trop de bêtises.
               

               
               Même si on est loin de posséder les pouvoirs de Super CAF, nos progrès sont notables.

               
               – Impec, les moussaillons, nous félicite notre père en lançant le moteur du June alors que les voiles sont enroulées. Nous y sommes presque.
               

               
               – Ça va être fabuleux ! s’exclame maman qui prend le soleil, allongée à la poupe.

               
               Lou et moi, on sourit. On a vu quelques photos que les Foster nous ont montrées. L’archipel de la Maddalena où nous nous rendons se situe en Sardaigne. C’est un ensemble
                  d’îles italiennes disséminées dans un parc national protégé, de toute beauté !
               

               
               Le paysage est à la hauteur de nos attentes. Le June et l’Electra pénètrent très lentement dans une vaste crique. Autour de nous, la mer couleur émeraude
                  est ceinturée par des récifs de granit clair. Plus loin, on distingue une petite plage
                  de sable blanc en contrebas d’une colline où domine le maquis sarde.
               

               
               – C’est… waaaaouh, je lance tandis que les voiliers sont arrimés à des corps morts.

               
               – È bellissimo, déclare Lisa qui a commencé à apprendre l’italien.

               
                

               
               Il nous faut moins de trois minutes pour sauter à l’eau, mes sœurs et moi. Ari et
                  ses deux sœurs nous rejoignent très vite.
               

               
               – Super CAF est de mauvaise humeur ce matin ! prévient Irma. Il n’y a plus de chocolat
                  en poudre à bord et il nous a fait un caca nerveux !
               

               
               – On en a, du chocolat ! crie Luna depuis la grosse bouée qu’elle occupe avec Lisa.
                  On t’en prête si tu veux.
               

               
               
               – MPER ! déclare Lou qui fait la planche. C’est la propriété du June et JAMAIS il n’ira sur l’Electra.
               

               
               On se met tous à rire. Et surprise… Ari sourit pour de bon !

               
               Je rejoins des rochers en bout de crique sur lesquels je me sèche. De mon poste d’observation,
                  je domine tout et je peux observer les fonds. L’eau est d’une clarté limpide. Quelques
                  poissons nonchalants nagent devant moi. Ils prennent tout leur temps, comme s’ils
                  savaient que de toute façon, ils ne seront pas chassés dans cette réserve.
               

               
               Il me semble aussi apercevoir… un truc bizarre tout au fond. Ce ne serait pas une
                  énorme méduse ? Justement, Ari passe tout près avec masque et tuba et j’arrive à l’appeler
                  pour qu’il plonge et me dise de quoi il s’agit.
               

               
               – Un sac plastique coincé sous un corail, annonce-t-il quelques instants plus tard
                  en remontant ma fausse méduse sur le rocher. Le fléau des mers…
               

               
               – Ce n’est ni la première, ni la dernière fois que j’en vois dans l’eau, c’est vrai,
                  je constate en cherchant des yeux une poubelle pour y jeter le déchet.
               

               
               – L’idéal serait que dans chaque crique il y ait un bateau-poubelle itinérant pour
                  le plastique, le verre, le papier… On pourrait éviter ce genre de découverte ! ajoute
                  Ari en s’asseyant à mes côtés.
               

               
               Je secoue la tête pour approuver. J’imagine le dessin de la crique que je vais réaliser
                  et dans ma tête apparaît déjà la légende « Même quand tout est beau, le plastique est là… ce fléau ! »
               

               
               Au loin, j’aperçois Lou et Irma qui ont rejoint la plage. Visiblement, elles ont fait
                  connaissance avec des jeunes puisqu’elles discutent avec eux. Un voilier entre tout
                  doucement dans l’anse et va se placer à l’autre bout des rochers. Je le suis des yeux
                  un moment. J’ai déjà vu ce bateau avec sa coque toute bleue et son habitacle jaune.
                  Je suis certaine que…
               

               
               – Il paraît que tu dessines super bien.

               
               Ari me fait sursauter. Je n’ai pas l’habitude qu’il m’adresse autant la parole !

               
               – Esther n’arrête pas de parler de ton carnet de voyage, continue-t-il. Tu me le montreras ?

               
               Je suis carrément sidérée. Super CAF s’intéresse à un truc qui ne flotte pas ! Mais
                  je n’ai pas le temps de lui répondre, il repart aussi vite qu’il est arrivé.
               

               
               Un peu plus tard, alors que je remonte sur le June, les deux petites L m’appellent.
               

               
               – Tu nous accompagnes à la plage là-bas ? me demande Lisa. D’abord il y a sûrement
                  des Italiens et j’ai envie de parler avec eux. En plus…
               

               
               – On a trouvé une pelle pour creuser, ajoute Luna les yeux brillants. On va chercher
                  le trésor.
               

               
               Finalement, maman prend l’annexe pour nous amener sur la plage et une fois qu’on est
                  bien installées, j’essaie d’expliquer à ma petite sœur, qui tient sa pelle en plastique
                  comme un trophée, que toutes les plages n’abritent pas des coffres remplis d’argent.
               

               
               – Tu as vu que ta sœur cherche un trésor ?

               
               C’est la deuxième fois que je sursaute. Ari est venu lui aussi avec Esther sur la
                  plage.
               

               
               – Les jours où tu ne bois pas de chocolat, tu es toujours aussi bavard ? je lui demande
                  avec un petit sourire moqueur.
               

               
               Ma question le laisse perplexe.

               
               – Ben non, finit-il par répondre en se grattant la tête. Je parle juste quand j’ai
                  quelque chose à dire, c’est tout.
               

               
               Ensuite, il s’éloigne. Au moins c’est clair, il n’a plus rien à dire.

               
               Je reste un moment au soleil à paresser et à profiter du moment.
               

               
               – C’est trop cool, les criques, je déclare à Lisa venue s’allonger à côté de moi.

               
               – Ben moi aussi, j’adore mais… je préfère les ports quand même, me répond-elle. Juste
                  pour les sanitaires !
               

               
               Je me mets à rire. Sur les bateaux, nous avons des réservoirs d’eaux usées. Celui
                  d’eau grise contient l’eau de vaisselle et la cuve à eau noire est celle des toilettes.
               

               
               En pleine mer, on vide ces réservoirs qui seront biodégradés naturellement puisqu’on
                  utilise des produits qui respectent l’environnement. Par contre, dans une crique,
                  une anse ou dans toute réserve naturelle, cette évacuation est interdite et il nous
                  faut stocker ces eaux usées. Ce qui embête beaucoup Lisa, très sensible aux odeurs !
               

               
               Luna nous rejoint, dépitée.

               
               – Je n’ai trouvé qu’un moule en plastique de château enterré dans le sable, bougonne-t-elle.

               
               Elle oublie vite sa déception en se baignant tout l’après-midi… ou presque !

               
                

               
               Vers dix-neuf heures, Ari nous ramène aux voiliers avec l’annexe de l’Electra. Lou et Irma restent sur place pour un barbecue avec le groupe qu’elles viennent
                  de rencontrer.
               

               
               Je les observe de très loin, depuis le pont, après avoir pris une douche salée… puis
                  dessalée. J’aimerais bien rester sur cette plage autour d’un feu de camp, moi aussi.
               

               
               – Alors, tu me montres ton carnet ? me crie Ari, les mains en porte-voix, depuis son
                  voilier.
               

               
               Je le prends au mot. Je saisis mon carnet et je tourne les pages. Comme il est à plus
                  de dix mètres, il n’y voit rien, évidemment ! Alors il monte sur le balustre de l’Electra et… plonge dans l’eau tout habillé !
               

               
               Ensuite, il grimpe sur le June par l’échelle et me demande :
               

               
               – Tu peux me le remontrer, Laure ? Je n’ai pas tout vu.

               
               Bien sûr, ça me fait sourire de le voir avec son short et son tee-shirt qui dégoulinent…
                  Je lui tends une serviette et il s’essuie consciencieusement avant de saisir mon carnet.
                  Sans dire un mot, il détaille chacun de mes dessins. Je le vois même sourire quand
                  il reconnaît sa silhouette sur l’Electra et lit la légende.
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               – Je trouve ça génial ! lâche-t-il au bout de cinq minutes interminables. Tu es super
                  douée. Il faut vraiment que tu postes tes dessins sur Insta !
               

               
               Ensuite, il se lève et… saute à l’eau dans l’autre sens ! J’éclate de rire parce que
                  je ne m’attendais pas du tout à ce genre de réaction chez un garçon si… sérieux !
               

               
               Après le dîner, pris sur le June en compagnie des Foster, on arrive à avoir un peu de 4G. J’attends désespérément
                  de recevoir des nouvelles d’Ulysse et de Justine. Malgré mes deux derniers messages,
                  je n’ai AUCUN retour.
               

               
               Mes amis m’ont oubliée.

               
               Je m’installe bâbord, côté plage, et je me laisse bercer par les bruits de voix qui
                  me parviennent. On distingue deux feux de camp. Lou et Irma se marrent bien, à en
                  croire les cris et les rires.
               

               
               – Tu as vu, il y a de la 4G ce soir, déclare Ari qui vient d’apparaître devant moi.

               
               Cette fois, je ne sursaute pas. Je commence (presque) à avoir l’habitude de sa voix…

               
               – Unooooooo ! crie Esther à l’autre bout du June.
               

               
               – Non, tu as trichééééé ! lui répond Lisa en riant.

               
               – Entre les bavardages de nos grandes sœurs sur la plage et les cris des petites sur
                  notre voilier, on est en pleine pollution sonore, je remarque en souriant.
               

               
               – C’est moins pire que la pollution marine, ajoute Ari qui s’installe à côté de moi.
                  Au fait, tu veux un coup de main pour charger plus vite les pages de ton carnet sur
                  Instagram ? Je peux photographier tes nouveaux dessins pendant que tu envoies les
                  autres sur ton compte !
               

               
               Je réponds :

               
               – Eh oh, tu es déjà Super CAF, tu ne veux pas non plus être Super APL ?

               
               – Euh… Tu veux dire… Super Ami Pour L’éternité ? me demande-t-il l’air très sérieux.
                  Ou Super Allez Pousse-toi de Là ?
               

               
               J’éclate de rire. Ari aurait-il donc une petite dose d’humour ?

               
               – Allez Super Aide-Photographe de Laure, donne-moi un coup de main ! je lâche en lui
                  tendant mon portable.
               

               
                

               
               On passe le reste de la soirée à télécharger les photos qu’on a sélectionnées et on
                  en tague certaines #mer à protéger ou #environnement.
               

               
               On ne parle pas beaucoup. Ari n’est pas un grand bavard. En peu de mots, il va à l’essentiel
                  et comme je suis fatiguée, c’est aussi bien qu’il ne me noie pas sous un flot de paroles.
               

               
               Valérie et Olivier finissent par l’appeler pour qu’il regagne l’Electra.
               

               
               – Tu ne sautes pas à l’eau cette fois-ci ? je remarque, moqueuse.

               
               – Je n’aime pas me répéter, déclare-t-il. C’est pour ça que j’aime la mer, elle surprend
                  toujours !
               

               
               Immobile, je le regarde s’éloigner. Lui aussi est surprenant…

               
               En plus, ce soir, je ne le trouve plus moche. Si Justine avait été à mes côtés, elle
                  m’aurait dit : « Évidemment, dans le noir, personne n’est moche puisqu’on n’y voit
                  RIEN ! »
               

               
               Mais Justine n’est pas là. Et en plus, elle reste désespérément muette. Aucun message
                  sur mon portable alors que je l’éteins pour la nuit. J’entends encore des éclats de
                  voix sur la plage. Lou et Irma font une énorme fête !
               

               
               Je ne les envie plus. C’est cool, des soirées calmes sur le pont d’un bateau avec…
                  un conférencier super CAF et APL à la fois.
               

               
               Je souris toute seule avant de fermer les yeux.
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               Quart vers les Éoliennes

            

            
            
               
               – Le Stromboli est un volcan toujours en activité. Il s’élève à une altitude de 926 m.
                  Ses éruptions ont lieu en moyenne une fois par heure depuis les différentes bouches
                  éruptives…
               

               
               – Il a des bouches EN VRAI, le Strobomeli ?

               
               Ce dialogue entre Lisa et Luna me tire de ma rêverie. On s’est installées dans le
                  carré parce que sur le pont, la mer est très agitée.
               

               
               Après trois jours d’arrêt en Sardaigne, nous voguons depuis sept heures du matin en
                  direction des îles Éoliennes, au nord de la Sicile. Pour y arriver, il nous faut plus
                  de trente-six heures, donc nous allons passer une nuit en mer.
               

               
               J’étais justement en train de penser au quart que nous allons assurer, Lou et moi.
                  Une grande première qui m’excite et me stresse à la fois !
               

               
               – Prendre le quart, c’est veiller une partie de la nuit sur notre voilier qui sera
                  en pilote automatique, nous a expliqué notre père. Lou et Laure, vous aurez une tranche
                  de trois heures chacune, ce qui nous permettra, à votre mère et moi, de nous reposer.
                  Vous devrez surveiller l’horizon très régulièrement à 360 degrés autour de vous, contrôler
                  l’état de la mer, vérifier qu’aucun obstacle ne se dresse face à nous, réduire les
                  voiles si le vent forcit.
               

               
               – Donner l’alerte au moindre problème… Et bien sûr, pendant ces trois heures vous
                  serez attachées au harnais de sécurité que nous portons aussi, votre père et moi,
                  a précisé notre mère pour la dixième fois. Aucun déplacement sur le pont la nuit n’est
                  autorisé sans cette sécurité.
               

               
               Lou et moi, on a dit OK bien sûr ! On n’a AUCUNE envie de se retrouver à l’eau, seules,
                  en pleine nuit, alors que le voilier s’éloigne et que tout le monde dort sans pouvoir
                  entendre nos cris. Cette vision d’horreur me fait frissonner, puis la voix de Lisa
                  me revient aux oreilles.
               

               
               – L’ascension du Stromboli se fait avant le coucher du soleil et au sommet, la température
                  est…
               

               
               – Ppffff, tu vas nous lire tout ton guide ? demande soudain Lou qui passe la tête
                  hors de notre cabine. Tu sais que Laure et moi, on a besoin de repos avant le quart
                  de cette nuit ?
               

               
               – Ah oui, c’est vrai. Moi aussi je veux faire un quart avec vous ! crie Luna, enthousiaste.
                  Comme ça, on jouera toute la nuit.
               

               
               J’imagine Luna avec nous. Bonjour la surveillance !

               
               Lisa continue sa lecture du guide des îles Éoliennes à voix basse. Elle se passionne
                  pour le volcan Stromboli depuis hier car elle a appris que les Foster et nos parents
                  comptaient l’escalader (nous devons rester trois jours dans un petit port situé sur
                  l’île de Lipari, tout près de celle de Stromboli).
               

               
               C’est la première fois que nous allons passer autant de temps sur le voilier sans
                  faire d’escale ! Ari était hyper concentré hier. On aurait dit qu’il préparait le
                  tour du monde à la voile. Comme je me moquais un peu de lui, il a déclaré :
               

               
               – Laure, la mer, c’est du sérieux. Si tu la vois comme un terrain de jeux, tu as tort.

               
               Une fois de plus, j’ai regardé mes pieds avant de lever les yeux au ciel.
               

               
               Oui, pour moi la mer est un terrain de jeux quand on y fait les folles avec mes sœurs,
                  comme hier soir où notre père nous a tractées derrière le voilier dans une grosse
                  bouée. Cette sensation de glisse, c’était géant !
               

               
               J’ai fini par répondre :

               
               – Excuse-moi Super CAF, je m’amuse trop pendant ce voyage, tu as raison. Je vais aller
                  m’incliner devant la mer pour qu’elle me pardonne.
               

               
               Et Ari a… ri ! Oui, contre toute attente, parfois il a de l’humour. On discute un
                  peu plus à présent, lui et moi, et je me sens moins seule. Parce que, côté messages,
                  c’est le calme plat. Toujours pas de nouvelles sur Whatsapp de mes Best Friends les
                  cavaliers et ça me rend triste de savoir qu’ils m’oublient si vite.
               

               
               – On va manger, les filles, annonce notre mère. Poulet salade. Vous sortez tout le
                  nécessaire, s’il vous plaît ?
               

               
               Ce soir, on dîne dans le carré tous les six car le pont est trop humide.

               
               – Comment va Max au fait ? demande maman alors qu’on débarrasse la table.

               
               – Pas de nouvelles depuis trois jours, donc bonnes nouvelles ! sourit Lou.
               

               
               Ensuite, elle chantonne en rangeant les couverts. La mer nous rend tous zen !

               
               Je rejoins ma cabine très tôt puisque Lou va venir me réveiller à trois heures du
                  matin. J’examine le dernier dessin que j’ai réussi à télécharger. C’est une image
                  sous-marine d’Ari et moi en snorkeling près des Lavezzi. On a vu des raies, des coraux,
                  des éponges, des étoiles de mer gigantesques.
               

               
               J’ai dessiné en gros plan la tortue marine qu’on a eu la chance incroyable de croiser
                  avec mon hashtag du jour, un #trésor inestimable en milieu naturel.
               

               
               Allongée, je regarde par le hublot. Le soleil décline. Je n’ai pas raté un seul coucher
                  de soleil depuis notre départ. C’est mon petit rituel à moi. Je vais aller sur le
                  pont pour…
               

               
                

               
               – Il est trois heures et quart et devine quoi ? Tu es de quart, Laure ! Ça ne marche
                  pas avec trois heures et demie, alors bouge-toi !
               

               
               J’ouvre un œil, puis le deuxième. Tout de suite après, je m’assois sur ma couchette.
                  C’est un quart qui m’attend, ce n’est pas rien.
               

               
               – C’était bien ? je demande immédiatement à ma sœur. Pas de problèmes ?
               

               
               – On a failli taper dans un iceberg comme le Titanic, mais je suis super forte, j’ai viré de bord au dernier moment, murmure Lou en bâillant.
                  J’ai aussi évité trois baleines et deux pieuvres géantes.
               

               
               Je souris en enfilant jean, pull et tennis. Il me faut à peine cinq minutes pour être
                  sur le pont et passer le harnais de sécurité qui est relié au filin courant le long
                  de la coque. Un thermos de tisane brûlante m’attend… porté par une Stéphanie Juin
                  qui n’a pas pu s’empêcher de vérifier que la relève du quart se faisait sereinement.
               

               
               Le spectacle en haute mer est grandiose ! Tout autour de moi, le noir est profond.
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               La lune pleine et majestueuse se reflète à la surface de l’eau. Les lumières du June (et celles de l’Electra un peu plus loin) paraissent ridicules à côté. On entend juste le bruit métallique
                  des mâts, celui du vent et le clapotis des vagues qui viennent mourir contre la coque.
                  Je me sens submergée par l’émotion. C’est incroyable pour moi d’être capitaine d’un
                  voilier au beau milieu de la mer Tyrrhénienne en pleine nuit…
               

               
               Après avoir répété avec moi une vingtième fois les consignes à suivre, ma mère va
                  se recoucher. Je reste seule sur le pont. Les instruments de navigation sont tous
                  allumés. Le June garde le cap. Je fais des tours d’horizon complets et je jette régulièrement un œil
                  sur le radar. Je n’ai pas du tout sommeil.
               

               
               En fait, je ne vois pas passer le quart de trois heures. Je me rends compte que les
                  aiguilles ont dû bien avancer lorsque, au lointain, je devine une lueur pâle qui commence
                  à apparaître et à s’étaler comme de la peinture sur une toile. Tout doucement, le
                  soleil monte à l’horizon. J’ai le souffle coupé.
               

               
               – Ça va, moussaillonne ? demande mon père qui vient d’apparaître. Il est six heures
                  et demie. Je te libère de ton quart ?
               

               
               Je hoche la tête. Depuis une dizaine de minutes, je distingue bien l’Electra. Ari y est de quart, lui aussi. Je reconnais sa silhouette dans son blouson en jean.
                  C’est bête à avouer, mais avant d’aller me coucher, j’aurais aimé qu’il se retourne
                  afin qu’il voie que, moi aussi, j’ai assuré mon quart…
               

               
               – Va te reposer, ma chérie, insiste mon père. Je prends la relève.

               
               Je descends les marches pour rejoindre ma cabine, presque à regret. J’ai l’impression
                  que j’aurais pu tenir encore trois heures.
               

               
               C’était une impression ! Une fois allongée sur ma couchette, je mets moins de trois
                  secondes avant de sombrer. Et plus de six heures avant de me réveiller !
               

               
               Il est treize heures passées quand je rouvre les yeux. Incroyable !

               
               – Bravo, lance Lou en faisant mine d’applaudir alors que je réapparais sur le pont.
                  Je ne sais pas comment tu as fait pour dormir avec le bruit qu’il y a sur ce bateau !
               

               
               – On a vuuuuu une baaaaaleine ! crie Luna.

               
               – En vrai, c’était un globicéphale, a dit papa, mais il était super gros, précise
                  Lisa en secouant la tête.
               

               
               Et elles m’expliquent qu’en arrivant à quelques nœuds d’Ustica, une île au nord-ouest
                  de la Sicile, le June a frôlé un cétacé impressionnant.
               

               
               – Il était noir avec une tache blanche et…

               
               Les deux petites L me suivent à la trace pour me raconter le globicéphale en détail
                  tandis que je m’accoude afin d’admirer le paysage. Ça me fait drôle de revoir le June par grand soleil. Au loin, les îles Éoliennes commencent à être visibles, donc la
                  sensation d’être seuls au monde disparaît.
               

               
               J’ai le temps de savourer un brunch géant. Puis on passe l’après-midi sur le pont
                  et dans l’eau puisqu’on se fait tracter par le June sur notre grosse bouée les unes après les autres.
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               On atteint le port de Lipari en fin d’après-midi. Les adultes ont réservé une visite
                  guidée du Stromboli, ils nous laissent donc les deux voiliers pour la soirée. Luna
                  pleure un bon coup lorsqu’elle comprend que « non, vraiment, tu n’iras pas regarder
                  les bouches du ‘Strobomeli’ de près ». Mais Lisa étant super heureuse (on est dans
                  un port, elle peut se laver et aller aux WC normalement !), elle finit par communiquer
                  son enthousiasme à Luna qui ne fait pas entendre sa sirène longtemps.
               

               
               Après nos douches aux sanitaires du port, mes sœurs et moi on se retrouve toutes sur le pont. Irma quitte vite son voilier pour nous rejoindre.
               

               
               – Waouh ! Si mon père ou Super CAF vivaient sur le June, ils auraient déjà pété un plomb ! lance-t-elle.
               

               
               – Pourquoi tu dis ça ? lui répond Lou.

               
               Autour de nous, nos serviettes et nos maillots jonchent le pont. Luna a installé par
                  terre une partie de son village des jouets heureux, Lou a vidé entièrement sa trousse
                  de vernis à ongles sur la table, et j’ai commencé un dessin du lever de soleil sur
                  la mer… donc j’ai étalé mes pastels partout.
               

               
               – Comment vous faites pour vivre sur un voilier si mal rangé ? s’étonne Ari qui vient
                  d’arriver avec Esther.
               

               
               – Je vous l’avais dit, murmure Irma. Mon frère et mon père sont deux serial maniaques
                  sur l’eau. RIEN ne doit traîner !
               

               
               – C’est normal, je rétorque en essayant de prendre un air grave. La mer n’est pas
                  un terrain de jeux, c’est du sérieux.
               

               
               Irma éclate de rire en levant le pouce en l’air. Elle a reconnu mon imitation. Super
                  CAF aussi puisqu’il hausse les épaules. Mais il n’est pas fâché…
               

               
               Au dîner qu’on prend tous les sept sur le pont, il accepte de me couper une belle
                  part du gâteau qu’il a apporté. On se raconte nos quarts de la nuit dernière et les
                  trois petites nous écoutent, en silence pour une fois.
               

               
               – Bon. Je viens de recevoir un message des vieux, déclare Lou en riant parce que Luna
                  proteste que « non, papa et maman ils sont très jeunes ! ». Ils ne seront pas de retour
                  avant vingt-trois heures. Donc…
               

               
               – Laure et Ari, vous allez gérer le trio infernal, annonce Irma. Lou et moi, on a
                  rendez-vous.
               

               
               – Mais on vient d’arriver. Comment vous pouvez déjà avoir rendez-vous ? demande très
                  judicieusement Lisa.
               

               
               La réponse s’envole en même temps que nos deux aînées, qui franchissent la passerelle
                  en direction du quai.
               

               
               Ari me regarde en grimaçant. Je ne sais pas s’il fait cette tête parce qu’il va rester
                  en ma compagnie ou parce qu’on est obligés d’être baby-sitters. Je préfère ne pas
                  le savoir !
               

               
               En fait, notre baby-sitting est de très courte durée, car le trio infernal s’endort
                  en boule sur la couchette de Lisa.
               

               
               Je me retrouve seule sur le June face à Super CAF ! Il y a une semaine, j’aurais grimacé, moi aussi. Mais… la mer
                  me rend zen. On remonte sur le pont et je me cale à nouveau devant mon dessin.
               

               
               Le silence s’installe. Je relève la tête et je surprends Ari qui m’observe. Il baisse
                  le regard, gêné, et je tourne mon visage vers le port, l’air de rien.
               

               
               J’aperçois alors le voilier bleu et jaune que j’ai repéré plusieurs fois à Sainte-Maxime,
                  mais aussi dans la crique en Sardaigne.
               

               
               – Tu crois qu’on peut être suivis en mer ? je demande en fronçant les sourcils. Tu
                  ne trouves pas étrange que le même bateau soit aux mêmes escales que nous depuis notre départ
                  de Toulon ?
               

               
               Ari me fixe d’un air inquiet avant de murmurer :

               
               – Oui. Ce doit être un redoutable gangster qui nous suit à la trace pour venir nous
                  égorger les uns après les autres dans une crique reculée, un soir où la lune sera
                  sombre.
               

               
               Je hausse les épaules mais je suis un peu tendue. On change de conversation, pourtant
                  je passe le reste de la soirée à jeter des coups d’œil vers le voilier. J’en rate
                  mon dessin tellement je suis préoccupée. (En fait, je le rate surtout parce que Ari
                  me dévisage pendant que je travaille et qu’il me complimente deux fois. C’est perturbant.)
               

               
               Quand les Steph au carré rentrent, les Foster nous laissent Esther. Lou, qui a la
                  permission de minuit, rejoindra l’Electra avec Irma.
               

               
               Je repense au voilier bleu et jaune en regardant par le hublot avant de m’endormir.
                  Les bateaux sont éclairés, sauf celui-là. Comme nous sommes dans un port et que la
                  lune est bien ronde dans le ciel, ça me rassure. Il n’y aura pas de crime cette nuit,
                  au moins !
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               Sauvetage surprenant !

            

            
            
               
               Ce matin, en me réveillant, la première chose que j’ai faite a été de vérifier si
                  le voilier bleu et jaune suiveur était toujours au port. J’ai donc décidé de redoubler
                  de vigilance.
               

               
               Je prends mon petit-déjeuner sur le pont tout en observant attentivement les allées
                  et venues. Lorsque je repère à terre la silhouette du jeune homme aperçu près du cimetière
                  des marins de la Sémillante, aux Lavezzi, et que ce jeune homme monte sur le voilier que je surveillais, j’en
                  laisse tomber ma biscotte !
               

               
               Je fixe le voilier sans bouger mais son mystérieux occupant disparaît très vite de
                  mon champ de vision.
               

               
               J’en suis sûre. Ce voilier nous suit, escale après escale. Je voudrais VRAIMENT savoir
                  pourquoi.
               

               
               – Maman a dit qu’on allait voir des plages noires aujourd’hui. Cool, non ? annonce
                  Lisa en me rejoignant.
               

               
               Comme je regarde toujours dans la même direction sans lui répondre, elle insiste.

               
               – Youhou… Plage noire, tu as entendu ? « Spiaggia nera » en italien.

               
               Ensuite elle me fixe, prête à répondre à TOUTES mes questions. J’essaie d’imiter la
                  tête de Lou quand elle veut nous apprendre la life et je lâche négligemment :
               

               
               – Ma petite Lisa, je te rappelle que j’ai quelques années de plus que toi et je connais
                  les phénomènes volcaniques pour les avoir étudiés au collège. Donc oui, plage noire
                  car plage constituée de sable volcanique résultant des nombreuses coulées de lave
                  générées par le Stromboli.
               

               
               Lisa a l’air déçue et elle préfère rejoindre Esther pour aller parler de la plage
                  noire à Luna, avec qui elle aura beaucoup plus de succès.
               

               
               On quitte très vite le port de Lipari. Avant de me retrouver dans une zone sans 4G,
                  je jette un œil sur mon portable. Plusieurs messages m’attendent sur Whatsapp.
               

               
                

               
               
                  
                  Je suis in lov grave

                  
               

               
                

               
               m’annonce Justine en premier.

               
                

               
               
                  
                  Jean-Jo monte à cheval comme un dieu et quand il prend ma main, j’ai de la fièvre

                  
               

               
                

               
               m’explique entre autres ma Best Friend.

               
                

               
               Ulysse lui aussi est amoureux !

               
                

               
               
                  
                  Elle sourit tout le temps, C un smiley… en joli !

                  
               

               
                

               
               me dit-il en me parlant de Maëlle, sa dernière conquête à cheval.

               
                

               
               Je leur envoie le même message.

               
                

               
               
                  
                  Redescendez de vos nuages pour me donner des news + souvent ! Trop contente pour vous.
                     Ici bonheur absolu. I [image: ../Images/heart.jpg] la mer. Juste la mer.
                  

                  
               

               
               Ensuite je me dépêche d’envoyer ma dernière image sur mon compte Instagram. Je poste
                  mon dessin du lever de soleil sur la mer et je tague #soleil sur la mer #trésor offert.
               

               
               On arrive vite en vue de l’île Stromboli, impressionnante par le volcan qui la domine.

               
               – L’entonnoir du cratère expulse en permanence des vapeurs et les explosions de feu
                  ou de lave ont lieu toutes les vingt minutes environ, explique notre mère. On entend
                  un rugissement, le sol tremble et les explosions retentissent.
               

               
               Comme pendant le récit du naufrage de la Sémillante, Lisa et Luna sont bouche bée.
               

               
               – Mais vous n’avez pas eu peur d’être brûlés ? lâche Luna d’une toute petite voix.

               
               – Non ma chérie, aucun risque ! Les guides ne nous amènent pas tout au bord des bouches
                  du volcan. En plus, le chemin de feu (« sciara del fuoco » en italien) que prend la
                  lave pour descendre vers la mer se situe de l’autre côté de l’île, loin de là où nous
                  étions.
               

               
               Lisa note ces nouveaux mots italiens tandis que Luna quitte le pont avec lenteur pour
                  rentrer dans le bateau, tout en observant le volcan au loin. Lorsqu’on arrive en vue
                  de la première crique, elle n’est toujours pas remontée.
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               – Luna, tu as mis ton maillot ? je crie en descendant la chercher.

               
               Je passe la tête dans sa cabine. Ma petite sœur est allongée sur sa couchette et elle
                  s’est entourée de TOUS ses jouets.
               

               
               – Mais tu fais quoi ?

               
               – Si le Strobomeli envoie du feu sur le bateau, je préfère rester ici, précise-t-elle.

               
               Il faut carrément l’intervention de notre père pour la décider à sortir ! Ensuite,
                  on rejoint les Foster qui ont déjà abordé la première plage noire avec leur annexe.
                  C’est amusant de marcher sur du sable aussi sombre et Luna, méfiante, n’a pas envie
                  d’enlever ses claquettes (pour ne pas salir ses pieds !). Je rejoins Lou et Irma qui
                  font les phoques, allongées dans l’eau.
               

               
               – Pour le réseau, c’est mort, lance Lou en soupirant. Dans le village d’à côté, il
                  n’y a même pas d’électricité. Ils s’éclairent uniquement grâce à des panneaux solaires.
                  Vous imaginez la life ? Aucune connexion ?
               

               
               Irma fait mine de manquer d’air.

               
               – Déjà qu’on a du mal à être reliées, continue ma sœur. Ça fait au moins 100 ans que
                  je n’ai pas lu mes news !
               

               
               Je souris.

               
               – Moi, je l’informe, j’ai eu plusieurs messages d’un seul coup ce matin. Tu sais que
                  Justine et Ulysse sont tous les deux amoureux ?
               

               
               – Ouh là ! Mais c’est quoi ce gros mot ?! s’écrie Irma. A-mou-reux ? Et puis quoi
                  encore ? À nos âges, on ne s’encombre pas de chaînes. Tu as vu Lou ? Plus d’attaches,
                  et la vita è bella…
               

               
               L’intéressée acquiesce en mode « Oui, moi, je vis en autonomie totale. Max n’est qu’un
                  lointain souvenir », ce qui me fait rire en douce.
               

               
               Ari, qui était allé nager un peu plus loin, s’approche.

               
               – Mon frère, lui, il a tout compris, continue Irma. Pas vrai, Super CAF ? Pas de love
                  story dans ta vie… à part avec la mer ?
               

               
               L’intéressé hausse les épaules sans répondre.

               
               Comme le trio infernal vient nous envahir, on accepte de devenir moniteurs de colo
                  pendant une petite heure.
               

               
               Derrière les rochers, au bout de cette plage noire, il y a des espaces naturels remplis
                  d’eau qui offrent de petits bassins de nage avec une mer chaude et turquoise ! Ce
                  sont de vraies piscines pour Lisa, Luna et Esther qui s’en donnent à cœur joie. Je
                  me cale sur ma serviette entre deux baignades et je finis par somnoler à l’ombre d’un
                  rocher.
               

               
               Lou me réveille :

               
               – Laure, le temps vire à l’orage. Retournons au voilier !

               
               Quand j’ouvre les yeux, le soleil a totalement disparu.

               
               Le temps de monter dans l’annexe, de très gros nuages noirs planent au-dessus de nous,
                  rendant le paysage de rêve presque inquiétant. Le sable semble encore plus sombre
                  et la mer si paisible moutonne, ce qui signifie que la houle est importante.
               

               
               – Dépêchez-vous, dit notre père en nous aidant à grimper sur le June. Un grain arrive !
               

               
               Comme si l’urgence était palpable, on est toutes au taquet.
               

               
               Lisa s’occupe de rentrer l’échelle et d’attacher l’annexe sans qu’on ait besoin de
                  lui demander, Luna va vite ramasser tout ce qui traîne sur le pont pour le ranger
                  à l’abri. Lou et moi, on enclenche le guindeau électrique (qui enroule automatiquement
                  la ligne de mouillage reliée à l’ancre) tandis que les Steph au carré se préparent
                  à allumer le moteur.
               

               
               La chaîne reliée à l’ancre commence à s’enrouler lentement et juste au dernier moment…
                  elle s’arrête !
               

               
               Lou et moi, on appelle notre père en appuyant à nouveau sur l’allumage électrique.
                  Rien à faire, le guindeau résiste. L’ancre est à quelques centimètres de nous, mais
                  on ne peut pas la rentrer.
               

               
               – Allume le moteur, Steph ! crie notre père à notre mère. On est en train de chasser !

               
               Malheureusement, la panne électrique est bien réelle. Après le guindeau, c’est le
                  moteur qui refuse de démarrer. Sans ancre ni moteur, notre voilier commence à dériver…
               

               
               Notre père nous abandonne et court vers le tableau de commande en demandant à nouveau
                  à notre mère de mettre les gaz. Le June reste désespérément silencieux.
               

               
               Dans la crique, le vent se met à souffler en rafales et notre voilier chasse de plus
                  en plus vers l’arrière.
               

               
               – On a levé l’ancre trop tôt, déclare Lou d’une voix sourde. Les courants nous entraînent.

               
               – Il faut faire quelque chose ! je crie, angoissée. Le June chasse de plus en plus.
               

               
               L’Electra est déjà loin, lui ! Les Foster ont levé l’ancre très vite et ils ne peuvent pas
                  nous aider. J’aperçois les têtes des deux petites L qui n’osent pas sortir sur le
                  pont en voyant la panique qui y règne.
               

               
               Notre mère s’est emparée de la radio de bord. Je suis sûre qu’elle essaie de joindre
                  les Foster. Notre bateau recule de plus en plus et je vois avec angoisse les rochers
                  s’approcher.
               

               
               Une vision d’horreur m’envahit : le June avec un trou béant dans la coque…
               

               
               C’est exactement à cet instant que le voilier jaune et bleu entre dans l’anse ! J’ai
                  à peine le temps de réaliser que c’est notre bateau suiveur qu’il est déjà devant
                  nous. Un jeune homme à la poupe nous donne des consignes :
               

               
               – Attrapez les deux amarres que vous bloquerez sur le pont, bâbord et tribord. Ensuite,
                  je me charge du reste.
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               Il faut moins de trois minutes à nos parents pour attacher les amarres. Le June recule encore de quelques mètres, et soudain on sent ENFIN qu’il résiste à la force
                  des courants. Le voilier bleu et jaune quitte l’anse et nous le suivons. Nous sommes
                  sortis d’affaire ! Lou pousse des cris de joie. Notre père s’est mis à la barre tandis
                  que notre mère rassure les deux petites L.
               

               
               Le ciel est toujours aussi chargé. Les premières gouttes de pluie tombent sur mes
                  joues au même moment que mes larmes.
               

               
                

               
               Moins de dix minutes après, notre père finit par trouver l’origine de la panne électrique.
                  Quand il remet le moteur en route, on crie toutes de joie ! Le voilier bleu et jaune fait une pause et le jeune homme à bord peut récupérer
                  ses amarres. Dans le poste de pilotage couvert, je distingue une deuxième silhouette
                  qui ne se montre pas…
               

               
               – Vous allez au port de Lipari ? demande maman à notre sauveteur. On tient vraiment
                  à vous inviter à dîner.
               

               
               On a du mal à entendre la réponse du jeune homme, mais on comprend que le voilier
                  prend un autre cap que le nôtre. Je le regarde disparaître au large. Quelle étrange
                  coïncidence que ce voilier qui nous suit depuis notre départ de France apparaisse
                  au moment fatidique !
               

               
               J’y pense encore quand nous arrivons enfin au port de Lipari. Les Foster, que nous
                  avons réussi à joindre par téléphone, nous attendent impatiemment.
               

               
               Pendant que les Steph au carré donnent des détails techniques à Valérie et Olivier,
                  mes sœurs et moi on se charge de la partie « grand spectacle ».
               

               
               – On était à quelques centimètres des rochers qui allaient déchiqueter le bateau,
                  affirme Lisa à Esther.
               

               
               – Moi, j’ai mis des petites bouées à tous mes poneys pour qu’ils nagent si on coulait,
                  ajoute Luna.
               

               
               Ari et Irma veulent avoir tous les détails du sauvetage et Lou en rajoute en mode
                  « Le voilier bleu et jaune était rempli de héros qui ont lutté corps et âme dans la
                  tempête pour nous sauver ». Irma l’écoute religieusement. Je me tourne vers Ari et
                  je lui confie à voix basse :
               

               
               – Ce voilier qui a surgi par miracle, c’est celui qui nous suit. J’ai croisé un de
                  ses occupants plusieurs fois, notamment aux Lavezzi.
               

               
               – Tu veux dire que c’est l’un des gangsters prêts à vous « tuer une nuit de lune sombre »
                  qui est venu vous sauver, pour pouvoir justement mieux vous « tuer une nuit de lune
                  sombre » ? me demande Ari avec un sourire narquois.
               

               
               – N’empêche, tu trouves ça normal que nos sauveteurs se sauvent ainsi sans accepter
                  notre invitation au restaurant ?
               

               
               – Ce sont de vrais marins, c’est tout, me répond Ari. Solidaires, prêts à tendre la
                  main… ou plutôt les amarres ! Et en route vers d’autres horizons ! Donc pas dispos
                  pour une pizza.
               

               
               Je fronce les sourcils, pas convaincue. Je suis super heureuse d’être arrivée à Lipari
                  ce soir, il n’y a pas photo. Mais je continue à avoir des doutes sur le hasard qui
                  aurait mis le bateau bleu et jaune sur notre route…
               

               
               Après la douche, les Steph au carré nous invitent tous à la pizzeria du port pour
                  fêter dignement notre sauvetage. En me connectant sur mon compte Instagram, je suis
                  ravie de découvrir des commentaires de mon groupe de likers sur chacun de mes posts !
                  Les images sur la protection marine sont particulièrement appréciées. « La mer est
                  mon lieu de vie et tes dessins savent la mettre en valeur, merci pour elle », m’écrit
                  un nouveau liker.
               

               
               – Il faut vraiment que vous jetiez un œil sur le compte Instagram de Laure, lance
                  Lou qui regardait par-dessus mon épaule. Même les navigateurs professionnels la taguent !
               

               
               Du coup, à table, tout le monde a envie d’admirer mes derniers posts et ma tablette
                  circule. Chacun me félicite et je me sens rougir.
               

               
               Je deviens écarlate quand j’entends Ari murmurer :

               
               – T’es vraiment douée, Laure !

               
               C’est fou… Un compliment de Super CAF, ça compte double.

               
               La mer offre de drôles de surprises parfois.

               
               C’est ce que je me dis en fermant les yeux ce soir-là.
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               Messine en vue

            

            
            
               
               – Ari, il dit qu’à Messine aussi il y a des bateaux qui ont coulé et il m’aidera à
                  chercher des trésors !
               

               
               Je suis sur le pont du June avant sept heures et malgré l’heure très matinale, Luna m’y a devancée. Ari prend
                  (ou essaie de prendre !) son petit-déjeuner avec elle.
               

               
               Après trois jours de cabotage sous un ciel un peu couvert, nous avons fait nos réserves
                  en conserves et en eau potable, et nous avons quitté Lipari hier soir.
               

               
               La configuration des voiliers a changé. Irma et Lou ont décidé de rester sur l’Electra ensemble. Lisa et Esther les ont suivies. Du coup, Super CAF est avec nous. Je m’installe
                  à côté de lui pour profiter du calme absolu de ce début de journée. Le silence est
                  de courte durée.
               

               
               – T’as vu, il y a une fontaine. C’est rigolo, me lance Luna en désignant un point
                  au loin.
               

               
               Comme je suis plongée dans mon bol de lait, je ne relève pas.

               
               Mais lorsqu’elle ajoute :

               
               – Pourquoi on installe des fontaines dans la mer ? C’est pour qu’on aille chercher
                  de l’eau ?
               

               
               Ari et moi, on fronce les sourcils. Il nous faut quelques secondes pour réaliser que
                  Luna vient d’apercevoir… une baleine ! Et quand on l’annonce, le calme quitte définitivement
                  notre voilier !
               

               
               Luna pousse des cris stridents et elle alerte le bateau des Foster. Très vite, on
                  est onze sur les deux ponts à admirer…
               

               
               – Un rorqual commun. Oui, c’est bien un rorqual commun. On le reconnaît à la différence
                  de couleur sur sa tête, nous explique Super CAF. Regardez, il a du blanc et du gris
                  sur la mâchoire inférieure.
               

               
               Le cétacé sort sa tête de l’eau à ce moment-là, comme s’il voulait prouver qu’Ari
                  a raison. On retient tous notre respiration. C’est un animal plutôt impressionnant !
                  Même Lisa reste silencieuse.
               

               
               – Il peut mesurer plus de vingt mètres, continue notre conférencier. Il nage plusieurs
                  minutes sous l’eau avant de venir souffler à la surface en fontaine, comme l’a remarqué
                  Luna. Si tu postes un dessin sur lui, Laure, tu pourras préciser qu’il est malheureusement
                  heurté par des navires rapides et que plus de dix rorquals meurent chaque année en
                  mer à cause de ce type de collision.
               

               
               Ari a raison !

               
               J’attrape mon carnet et, avant que disparaisse ce monstre des mers, je me dépêche
                  d’en faire un croquis rapide. Le rorqual finit par s’éloigner mais on passe un long
                  moment à parler de lui…
               

               
                

               
               Après un déjeuner sur le pont, on arrive en vue de Scilla, un petit village de Sicile,
                  tout près du détroit de Messine que nous avons prévu de traverser pour rejoindre la
                  Grèce. Depuis la mer, ce village est perché entre deux gros caps rocheux et ses maisons typiques, très colorées, semblent accrochées à la roche.
               

               
               – Il y a beaucoup de pêcheurs ici, nous explique notre mère tandis que le June se dirige vers le petit port de plaisance où nous avons réservé une place. La pêche
                  à l’espadon se pratique tôt le matin dans le détroit. Ce poisson s’y trouve entre
                  avril et août car c’est sa zone de ponte.
               

               
               – Moi, je vous préviens, j’aime pas la pêche, déclare Luna en regardant Ari. Et toi ?
                  Tu préfères qu’on aille chercher des trésors, hein ?
               

               
               Super CAF sourit tout en m’aidant à actionner le guindeau. Notre programme est un
                  peu différent de celui prévu par Luna puisque, dès demain matin, il est prévu que
                  nous participions à une pêche traditionnelle à l’espadon !
               

               
               Après avoir amarré les deux voiliers au port, on part tous ensemble à la découverte
                  du village, mais on se sépare très vite.
               

               
               Le village en hauteur est constitué de petites ruelles avec des escaliers partout
                  et Luna est épuisée de « monter et descendre tout le temps ». Lou et Irma détalent
                  vers la plage vivre leur vie… Les adultes entraînent les trois petites manger des
                  glaces. Seuls Super CAF et moi continuons la visite.
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               – Elles me tuent, ces ruelles, je lui lance en essayant de récupérer mon souffle.
                  Tu sais, on n’est pas obligés de battre le record du monde de vitesse non plus.
               

               
               – De là-haut, on va avoir une super vue de la côte, affirme l’infatigable grimpeur.

               
               Effectivement, au sommet du village, le spectacle est « à la hauteur » ! La plage
                  se découpe au loin et on distingue très bien les barques de pêche devant les maisons
                  du bas. Dans le petit port de plaisance, je repère vite le June et l’Electra grâce à des jumelles que j’ai achetées à Lipari. Et je ne peux pas m’empêcher de
                  sursauter quand j’aperçois… le voilier bleu et jaune.
               

               
               – Ari ! Notre bateau suiveur ! Il est derrière l’anse du port, mais c’est bien lui,
                  j’en suis sûre.
               

               
               Ari me prend les jumelles des mains pour regarder à son tour.
               

               
               – Il est là encooooore… prêt à accomplir son criiiime, annonce-t-il d’une voix lugubre.

               
               Il continue à fixer le bateau avec mes jumelles tandis que je hausse les épaules.
                  Ensuite, il déclare d’une voix plus normale :
               

               
               – Laure, le tueur à nos trousses… on va le démasquer !

               
               Évidemment, je fronce les sourcils mais Ari me rend mes jumelles en murmurant :

               
               – Je crois bien avoir vu un truc. Viens, suis-moi.

               
               Super CAF s’envole… ou presque ! Il dévale les marches des escaliers (qu’on a mis
                  trois heures à gravir), je peine à le suivre.
               

               
               Moins de quinze minutes plus tard, on trouve la route qui mène à l’anse derrière le
                  port où sont amarrés nos bateaux. Le voilier bleu et jaune est là, juste en face de
                  nous. Et sur son pont… Lou et Irma sirotent un jus de fruit en compagnie de deux jeunes !
                  Parmi eux, notre sauveteur. Par contre, le deuxième est un inconnu et il tient Irma…
                  dans ses bras !
               

               
               – Hello Tifenn, lui lance Ari en souriant. Alors ? On suit des voiliers en cachette ?

               
               Nos sœurs se retournent en même temps.
               

               
               – Oh les boulets ! Ils ont réussi à nous trouver, s’écrie Irma avant de se mettre
                  à sourire.
               

               
               En quittant le lieu une heure plus tard, j’en sais enfin plus sur ce « bateau suiveur »
                  qui avait fini par me stresser.
               

               
               – Tifenn et Irma se connaissent depuis deux ans, m’explique Ari tandis qu’on rejoint
                  le port. Ils se sont rencontrés pendant un voyage en voilier avec nos parents. Entre
                  eux, c’est…
               

               
               – … la love ! Ça se voit ! je lâche alors. Moi qui croyais que ta sœur était sans
                  attaches. Elle passe son temps à nous dire qu’elle est libre !
               

               
               – Oui, sourit Ari. C’est ce qu’elle tente de faire croire à tout le monde. Sauf que
                  cet été, elle rêvait de partir seule en voilier avec son Tifenn et nos parents n’ont
                  pas voulu. Donc ils ont mis au point ce stratagème pour se voir quand même.
               

               
               Je souris en pensant au plan que vient de nous dévoiler Irma. Tifenn a accompagné
                  son frère Arnaud, skipper professionnel (et sauveteur de voilier en perdition), qui
                  convoyait un bateau jusqu’en Grèce sans délai précis. Il a donc suivi notre route,
                  de port en crique. Irma et lui se retrouvaient en cachette à chaque escale.
               

               
               – Ce qui est fou, c’est qu’il ait été si près de nous quand on est tombés en panne
                  de moteur, je lance.
               

               
               – Tu l’as entendu ? C’était un coup de chance ! Ils ont rejoint en retard leur voilier
                  et grâce à ça ils vous ont vus en difficulté dans la crique. Je ne pense pas qu’ils
                  auraient osé s’approcher de vous si mes parents s’étaient trouvés dans le coin. Tifenn
                  a la trouille d’être reconnu !
               

               
               – On garde le secret comme promis.

               
               Ari acquiesce et on rejoint le port en souriant de concert.

               
                

               
               Je passe un long moment à finir mon dessin ce soir-là. Ari aime bien rester à côté
                  de moi quand je dessine et je me suis habituée à sa présence… silencieuse ou presque.
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               Je poste deux tags pour accompagner le dessin du rorqual que je photographie avant
                  de le mettre en ligne sur Instagram #bateau pressé, cétacé en danger la #mer n’est pas une autoroute ! Ensuite, je me cale contre un gros coussin sur la banquette
                  arrière et Ari s’installe à côté de moi. On a juste le temps d’échanger trois phrases
                  et… le sommeil m’emporte.
               

               
                

               
               Quand Lou me réveille, je suis sur ma couchette et le jour s’est levé !

               
               – C’est papa qui t’a portée ici hier soir, m’explique-t-elle alors que je m’étonne.
                  Vous étiez endormis l’un à côté de l’autre, Ari et toi. C’était trop mimi.
               

               
               Je rougis un peu. C’est la première fois que je m’endors près d’un garçon !

               
                

               
               Quelques instants plus tard, Lou, les Steph au carré et moi, on retrouve Olivier,
                  Valérie et Ari en bas du village pour assister à une pêche traditionnelle à l’espadon,
                  qui ne se pratique plus que dans quelques lieux de la région. Irma s’est proposée
                  pour garder le trio infernal. Moi je sais que ce n’est pas seulement pour faire une
                  bonne action qu’elle est restée au port…
               

               
               – On va se répartir dans deux « felucas », nous explique Olivier qui connaît un pêcheur
                  de Scilla. Vous allez voir, ces bateaux sont impressionnants.
               

               
               Face à nous surgissent deux barques extraordinaires ! Elles sont munies d’un mât géant
                  (d’après Olivier il fait plus de vingt mètres !) surplombé d’une plateforme où peuvent
                  tenir deux ou trois pêcheurs. À la proue se dresse une passerelle de plus de vingt
                  mètres de long qui enjambe la mer. Seule la cabine de pilotage au centre du bateau
                  reste classique. Alors que je grimpe avec Ari et Lou dans le premier feluca, Olivier,
                  qui nous a suivis, continue à expliquer :
               

               
               – Sur la plateforme, les guetteurs veillent. Dès qu’ils repèrent un espadon qui « dort »
                  à la surface de l’eau, ils préviennent le pêcheur de la passerelle qui, lui, est prêt
                  à le harponner.
               

               
               Ari et moi, on se tord complètement le cou pour tenter d’apercevoir les deux guetteurs
                  à leur poste. Je m’imagine à leur place. J’ai le vertige pour eux.
               

               
               Moins d’une heure après, la vigie crie :

               
               – Pesce spada in vista !

               
               Pesce spada : poisson-épée. Je note mentalement la traduction d’« espadon » pour Lisa.

               
               Le harponneur se met en place et lance son projectile avec une précision incroyable !
                  Il remonte un espadon énorme et l’un des pêcheurs lui fait une marque avec son pouce.
               

               
               – Il signe ainsi sa pêche pour que le poisson soit identifié sur les étals du marché,
                  nous dit Olivier.
               

               
               Après traduction, on apprend que le poisson harponné fait trois mètres de long et
                  qu’il pèse 210 kg !
               

               
               Les deux guetteurs finissent par rejoindre le pont. Je tremble pour eux pendant leur
                  longue descente. Quand le premier arrive près de nous, il lance avec un sourire irrésistible :
               

               
               – Sono Federico. Piacere di conoscerti…

               
               Évidemment, vu son âge, il regarde surtout Lou. Il doit avoir à peine deux ou trois
                  ans de plus qu’elle. Il lui fait signe de le suivre dans la cabine de pilotage.
               

               
               Quand Lou en ressort, elle tient un morceau de journal entre ses mains. D’après son
                  sourire, j’imagine que le bel Italien vient de lui faire un super cadeau.
               

               
               – Regardez ce que m’a offert Federico, annonce-t-elle, des vibrations de bonheur dans
                  sa voix.
               

               
               En entrouvrant le papier, je distingue un tronçon d’espadon… avec un peu de sang séché.
                  Je grimace en murmurant :
               

               
               – Je ne savais pas que tu kiffais à ce point le poisson !

               
               Lou ne me répond pas, elle a quitté la terre. Federico vient de passer à côté de nous
                  et il entame une conversation italo-franco-anglaise avec elle. Les gestes et les sourires
                  font le reste.
               

               
               Quand on arrive au port, Lou s’attarde un bon moment sur le feluca. Comme par hasard,
                  elle a perdu une toute petite boucle d’oreille qu’elle va sûrement mettre trois heures
                  à retrouver !
               

               
               Je préfère rentrer avec Ari et m’occuper de mon compte Instagram. Je laisse Super
                  CAF y poster deux belles photos qu’il a prises dans la matinée et ensemble on écrit
                  #pêche raisonnée #poisson respecté.
               

               
               Au dîner, évidemment, l’espadon est au menu, grillé sur le barbecue portable de l’Electra. On est tous en train de raconter notre journée à Irma qui veut avoir plein de détails
                  quand soudain, la petite voix de Luna se fait entendre.
               

               
               – Eh ben « Tifènarnaud », ils sont trop gentils, déclare-t-elle. Et ils vont m’aider
                  à trouver un trésor une autre fois !
               

               
               Lisa et Esther deviennent toutes rouges mais pas autant qu’Irma. Luna vient d’évoquer
                  Tifenn et Arnaud, dont elle devait taire la visite…
               

               
               Lisa m’explique en chuchotant que les deux frères sont venus sur l’Electra il y a quelques heures. Irma a demandé à tout le monde de garder leur visite secrète…
                  sauf que garder un secret pour Luna, c’est un effort aussi violent que grimper toutes
                  les marches des escaliers de Scilla !
               

               
               En plein débat sur la pêche traditionnelle, les adultes n’ont pas entendu Luna et
                  ils s’apprêtent à la questionner, alors on se met tous à parler en même temps !
               

               
               Lou explique qu’au barbecue, l’espadon doit être surveillé à chaque seconde pour ne
                  pas brûler, tandis que je demande si les braises ne sont pas trop fortes justement
                  et que Ari sollicite l’aide de Luna pour rapporter quelques cacahuètes à table.
               

               
               Esther et Lisa, elles, ont très envie de raconter leur passionnante partie de cartes
                  de l’après-midi.
               

               
               Finalement la gaffeuse oublie Arnaud et Tifenn. L’ambiance s’apaise.

               
               Je regarde Ari, ses sœurs et mes sœurs, et on sourit en même temps. On est devenus
                  de vrais marins ! Tous solidaires, comme dit Super CAF…
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               Tempête !

            

            
            
               
               Ce matin, personne n’a eu vraiment envie de quitter Scilla. Le trio infernal a passé
                  son temps à jouer sur le port avec des petits Italiens. Ari et moi, on a fait des
                  découvertes incroyables, comme ces anémones de mer qui se balançaient en rythme sous
                  l’eau ou ce banc de poissons longs et argentés qui tournoyaient dans une ronde sans
                  fin !
               

               
               Irma a réussi à retrouver son chéri très régulièrement sans éveiller les soupçons
                  puisque le village tortueux et ses ruelles les protégeaient des regards.
               

               
               La plus triste, alors qu’on s’éloigne de ce petit bijou, c’est incontestablement Lou,
                  qui a décidé de rester sur l’Electra avec Irma et Esther. Plus les voiliers avancent, plus Federico s’éloigne… Je crois
                  que l’intrépide pêcheur a gardé un petit morceau du cœur de ma sœur tout en haut de
                  sa plateforme.
               

               
               Nous allons passer presque deux jours en mer avant d’arriver en Grèce et les Steph
                  au carré sont très contents qu’Ari soit une nouvelle fois avec nous sur le June. « C’est quand même le meilleur marin de la bande des jeunes », affirme notre père !
               

               
               Le vent est revenu en force depuis hier et la traversée du détroit de Messine est…
                  stressante. Le trafic y est très dense et comme les courants sont importants, il faut
                  sans cesse redresser le cap. J’aide Ari à hisser le spi (« spinnaker » en réalité,
                  mais maintenant je parle couramment marin). Cette voile supplémentaire nous est d’un
                  grand secours lorsque le vent provient du secteur arrière, comme ce matin.
               

               
               Je rejoins Lisa dans le carré intérieur pour préparer le brunch. On s’est tous levés
                  super tôt et comme les Steph au carré voulaient franchir le détroit de Messine au plus vite, on a décalé le petit-déjeuner.
               

               
               – Une grande prudence est nécessaire quand on traverse le détroit qui sépare la Sicile
                  de l’Italie, lit Lisa à voix haute. Les courants et les tourbillons y sont nombreux.
                  Les bateaux peuvent être exposés à de violentes rafales de…
               

               
               – T’inquiète, détroit quasi franchi ! l’interrompt Ari qui apparaît dans le carré.
                  La mer Ionienne nous attend.
               

               
               On se jette sur le pot de miel qu’on a (enfin !) réussi à trouver dans une petite
                  épicerie de Scilla et on savoure sans un mot nos tartines délicieusement sucrées.
               

               
               – Luna dort encore, se plaint Lisa. Je ne sais pas comment elle fait avec tout ce
                  bruit et ce vent !
               

               
               J’observe le vitrage principal du carré, balayé régulièrement par de grosses gerbes
                  d’eau. Une énorme vague s’écrase soudain avec fracas sur le maxi hublot. Je sursaute.
                  Ce n’est que le début… En moins de dix minutes, notre voilier est ballotté dans tous
                  les sens !
               

               
               – Vents violents annoncés, donc houle importante, déclare notre mère qui vient chercher
                  de quoi manger. Veillez au rangement du carré, de la cuisine, de vos cabines, de…
               

               
               Le pot de miel posé sur la table s’envole ! Il s’écrase au sol, tout près de la salle
                  de bains. Le June a bondi au-dessus de l’eau… ou presque ! Je regarde Ari qui engouffre sa tartine
                  à toute vitesse avant d’enfiler son ciré.
               

               
               – Je vais aux nouvelles, lance-t-il avant de rejoindre mon père sur le pont. On va
                  sûrement réduire les voiles.
               

               
               Lorsqu’il ouvre la porte qui sépare l’habitacle du pont, le vent s’engouffre avec
                  violence. Ma mère prend son ciré et se précipite derrière Super CAF.
               

               
               Lisa et moi, on se regarde tandis que le June se met à gîter et à tanguer à la fois, c’est impressionnant ! On est plus secouées
                  que dans un manège. Le miel s’est répandu en longues coulées sur le sol et malgré
                  l’inconfort dans le carré, je me mets à genoux pour nettoyer ce magma du mieux possible.
               

               
               – J’ai mal au cœur, gémit Lisa. Tu crois que c’est normal ?

               
               – Va t’allonger dans ta cabine, je lui réponds alors que je ne me sens pas très bien
                  non plus. Le voilier gîte beaucoup à cause de la houle. D’habitude il tangue et ça,
                  tu le supportes mieux…
               

               
               Le visage de Lisa a la couleur de celui de Max dans ses meilleurs jours d’aventurier
                  des mers. Elle ne demande pas son reste et part rejoindre Luna qui émerge tout juste
                  du sommeil.
               

               
               – Pourquoi ça remue comme ça ? demande- t-elle, encore endormie. Tu peux dire à papa
                  qu’il aille moins vite parce…
               

               
               Un coup de roulis la fait partir en arrière et elle se retrouve par terre sur les
                  fesses.
               

               
               – Retourne te coucher, je lui recommande en mettant à l’abri tout ce qui est susceptible
                  de s’envoler.
               

               
               J’attrape mes jumelles qui traînaient sur une étagère, je vérifie que le filet à fruits
                  et légumes est bien attaché, je bloque la porte du four et j’inspecte les placards
                  à vaisselle qui sont tous verrouillés. Luna masse ses fesses endolories puis elle
                  repart… à quatre pattes en direction de sa cabine.
               

               
               Quand je vais voir les deux petites L, elles sont accrochées l’une à l’autre sur leur
                  grande couchette et tournent le dos au hublot pour ne pas voir l’eau qui s’y écrase
                  par paquets. Elles se partagent des écouteurs et chantent à tue-tête pour oublier.
               

               
               Je me cramponne pour tenir debout !
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               Dans ma cabine, je verrouille tous les casiers et je ramasse quelques produits qui
                  ont volé dans la salle de bains. Je sens VRAIMENT que je devrais m’allonger, moi aussi,
                  mais Ari et mes parents sont sur le pont et je veux les aider. Quand je sors du carré,
                  la tempête fait rage ! Le vent qui souffle en rafales projette des trombes d’eau à
                  intervalles réguliers sur le pont. Les parents et Ari se sont équipés du harnais de
                  sécurité, comme moi. Cramponnée au bastingage, je crie :
               

               
               – Vous avez besoin d’aide ?

               
               Ils ne m’entendent pas. Mon père est rivé à la barre, ma mère a les yeux fixés sur
                  le radar et le GPS. Ils sont à l’abri dans la cabine de pilotage balayée par des vagues.
               

               
               Je cherche Ari du regard. Il borde l’écoute d’une voile et lutte contre les éléments !
               

               
               Il finit par m’apercevoir alors que j’essaie de m’approcher. Il vient vers moi.

               
               – Retourne à l’intérieur, me lance-t-il. On est trois, c’est largement suffisant.

               
               – Mais non, moi aussi je veux aider ! je hurle. Dis-moi ce que je peux faire.

               
               Comme je ne bouge pas, il me pousse vers l’escalier.

               
               – Laure, je te promets qu’on gère ! Mets-toi à l’abri.

               
               Il m’attrape la main, la serre dans la sienne et… je jure que la tempête ravage aussi
                  ma tête !
               

               
               Je redescends vers le carré intérieur. Pourquoi la main de Super CAF dans la mienne
                  me fait-elle autant d’effet ? Et pourquoi le voir ainsi s’agiter dans son ciré vert
                  super moche m’émeut-il à ce point ? Une vague impressionnante secoue le June et je me retrouve propulsée par terre, comme Luna !
               

               
               Je me sens mal d’être au chaud et à l’abri pendant que l’équipage lutte… Je m’empare
                  du thermos, je prépare un café bien chaud et je pioche de grosses poignées d’amandes
                  que je glisse dans un sac plastique.
               

               
               Ensuite, à nouveau harnachée, je sors sur le pont toujours aussi… liquide !
               

               
               Mon initiative est hyper applaudie. J’en profite pour jeter un œil sur l’horizon.

               
               Les vagues creusent la mer et notre voilier fait corps avec cette énorme masse en
                  mouvement. J’aperçois l’Electra un peu plus loin, ça me rassure.
               

               
               – On s’éloigne de la zone difficile, m’avertit mon père tout en avalant des gorgées
                  de café. D’ici quelques milles, on devrait être moins secoués.
               

               
               Ari approuve de la tête. Il y a quelques jours, je l’aurais qualifié de « super prétentieux
                  qui se prend pour un capitaine de frégate ». Ce matin, je le trouve juste super pro.
                  Et carrément super tout court.
               

               
                

               
               Quand je redescends, les deux petites L m’appellent dans leur cabine.

               
               – On va s’en sortir, Laure ? me demande Lisa inquiète.

               
               – Et papa et maman, ils sont toujours vivants ? pleurniche à moitié Luna. Et Lou…
                  Je veux Lou…
               

               
               Mes petites sœurs ont beaucoup plus besoin de moi que les trois super marins du pont !

               
               – Ne vous inquiétez pas, les filles, je murmure en m’allongeant avec elles. Les vagues
                  ne sont pas si grosses ! Et pour diriger notre voilier, on a papa, maman et Ari.
               

               
               – Ah oui, Ari il est fort, admet Luna d’une toute petite voix.

               
               Je souris et les serre plus fort contre moi. Peu à peu, les secousses s’espacent et
                  les petites L recommencent à chantonner. Nous nous installons dans le carré. Quand
                  notre mère apparaît à la porte, Luna pousse un cri qui me détruit le tympan droit.
               

               
               – Tu as gagné ! lance-t-elle en sautant dans ses bras.

               
               Notre mère sourit et admet que, oui, elle a vaincu la tempête. Elle ajoute en riant :

               
               – J’avais deux super matelots avec moi.

               
               Justement, l’un des deux montre le bout de son nez dans le carré.

               
               – J’ai faim, annonce Ari en s’emparant d’un paquet de biscuits. La mer, ça creuse !

               
               Super CAF s’assoit après s’être débarrassé de ses vêtements mouillés.

               
               – La houle se calme, le pire est passé, nous explique-t-il. Il faut manger, les filles,
                  ça évite d’être malade.
               

               
               Les deux petites L grignotent lentement les biscuits qu’il leur tend. Lisa est un
                  peu moins verte…
               

               
               – Tu as eu peur dans la tempête ? lui demande-t-elle d’un air grave.

               
               – Pffft ! répond-il en souriant. Ça, une tempête ? C’est juste un peu de vent. Avec
                  une VRAIE tempête, le June aurait décollé !
               

               
               Luna a un regard songeur. Je suis sûre qu’elle s’imagine déjà dans les airs, au-dessus
                  des nuages…
               

               
                

               
               Le vent finit par s’essouffler comme prévu. En début d’après-midi, notre voilier navigue
                  sur une mer plus calme. Lisa a retrouvé sa couleur naturelle et son entrain !
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               – Nous sommes sur la mer Ionienne, qui est reliée par le détroit de Messine à la mer
                  Tyrrhénienne que nous venons de quitter, nous explique-t-elle. Son nom provient peut-être
                  de la déesse Io, une amoureuse de Zeus qui aurait traversé cette mer à la nage.
               

               
               Luna ouvre de grands yeux.

               
               – Ben dis donc, elle était super bonne nageuse ! Et son amoureux Zeusss, il faisait
                  de la voile ?
               

               
               Je souris en écoutant leur dialogue qui est de plus en plus… surréaliste.

               
               Je suis en train d’achever mon nouveau dessin sur la tempête qui a fait rage. Et même
                  si pour Super CAF, c’est du pipi de chat, je veux montrer que le June n’est qu’une brindille au milieu des flots. En allant chercher mes pastels, je jette
                  un œil dans la cabine d’Ari qui a laissé sa porte ouverte.
               

               
               Il s’est endormi sur sa couchette, comme un bébé.

               
               Je saisis mon portable pour immortaliser l’instant sur Instagram en mode #intrépide #navigateur #fatigué.
               

               
               Une fois la photo faite, je décide… de la garder pour moi, rien que pour moi.

               
               Quelques heures plus tard, le soleil est de retour ! Notre voilier file à plus de
                  sept nœuds, les Steph au carré sont super détendus. Notre dîner a lieu dans le carré
                  car le pont reste humide.
               

               
               – Quel quart veux-tu prendre, Ari ? demande notre père.

               
               L’intéressé réfléchit. Il a dormi au moins trois heures cet après-midi et il semble
                  en forme.
               

               
               – Je peux être de quart avec Laure ? propose-t-il.

               
               J’étais en pleine contemplation de mon assiette de pâtes et je relève la tête brutalement !

               
               – Enfin… Si tu veux bien, ajoute Ari d’une voix gênée.

               
               Toute la tablée me dévisage.

               
               – Moi j’aimerais bien faire le quart avec toi, lance Luna qui regarde Ari comme un
                  demi-dieu depuis qu’il a « conduit le bateau pendant la tempête ».
               

               
               On se met tous à rire. J’en profite pour glisser que « Oui, ce serait bien qu’on soit
                  ensemble, Ari et moi… »
               

               
               C’est ainsi que je me retrouve avec lui face à l’immensité de la mer en pleine nuit…
                  noire ! La lune n’est pas au rendez-vous, cette fois. Mais Super CAF à mes côtés,
                  rien ne peut m’arriver.
               

               
               Le June glisse sur l’eau, littéralement. Je distingue les lumières de l’Electra à bâbord. Le radar m’indique qu’un troisième bateau nous suit, à quelques milles.
                  Je suis certaine que Tifenn et son frère Arnaud poursuivent leur route à nos trousses !
               

               
               Ari m’a accueillie avec un thermos de tisane et quelques biscuits. Il n’a pas dit
                  grand-chose à part « Bien dormi ? » J’ai l’habitude maintenant. Je dirais même que
                  j’ai appris à apprécier le silence en sa compagnie.
               

               
               Je fais un tour d’horizon. Rien ne semble plus perturber la mer. Les drisses tapent
                  contre le mât, le voilier vibre ; c’est un bruit familier désormais.
               

               
               – Je crois que c’est le moment que je préfère. La nuit. Et ce silence impressionnant,
                  je déclare en rejoignant Ari qui lit les instruments de navigation.
               

               
               Concentré, Super CAF se contente de hocher la tête. Il s’écoule plus de cinq minutes
                  avant qu’il dise à son tour :
               

               
               – Oui, moi aussi j’adore être de quart. Et avec toi, c’est encore plus cool.

               
               Ensuite, il sourit et malgré la pénombre, j’ai l’impression que le soleil vient de
                  se lever.
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               Vive la Grèce !

            

            
            
               
               – Je vois des côtes, je vois des côtes ! crie Luna sur le pont.

               
               – Des côtes de porc ou des côtes de mouton ? lui demande notre père surnommé le roi
                  des blagues moisies.
               

               
               On sourit pour lui faire plaisir. Et aussi parce qu’on est ENFIN arrivés. Grèce, nous
                  voilà !
               

               
               Nous approchons de la petite île ionienne Zante, où nous allons passer au moins trois
                  nuits. Le paysage qui apparaît est incroyable ! J’ai l’impression d’entrer dans un
                  décor.
               

               
               Nous avons quitté des îles volcaniques avec des roches noires pour découvrir des falaises
                  de calcaire blanc. Elles plongent dans la mer. Celle-ci vient lécher de petites plages
                  de sable clair ; l’eau est d’une couleur turquoise magique.
               

               
               – Cette île est surnommée le diamant de la mer Ionienne, m’explique Ari, en pleine
                  contemplation aussi. Tu sais qu’ici il y a un parc marin où vivent des tortues ?
               

               
               J’ai déjà des fourmis dans le masque et le tuba ! Normal, après plus de deux jours
                  de navigation sans escale. C’est un record pour la famille Juin ! On a super géré
                  et hormis l’épisode de la « micro-tempête » pour Ari, de l’« ouragan + typhon » pour
                  les petites L, on en gardera un souvenir génial.
               

               
               Quand l’Electra et le June sont enfin amarrés dans la crique, il faut moins de dix minutes à la bande des jeunes
                  des deux voiliers pour se retrouver à l’eau.
               

               
               – Alors, la tempête avant-hier ? C’était un peu chaud, non ? nous demande Irma.

               
               Ari fait sa tête de Super CAF, ce qui énerve sa sœur !

               
               Comme on s’éloigne à la nage, celle-ci reste taciturne.

               
               – C’est à cause de son chéri, m’explique Lou à voix basse. Elle en a assez de devoir
                  se cacher.
               

               
               Excédé par la mauvaise humeur de sa sœur, Ari me propose une heure de snorkeling et
                  je le suis avec plaisir. Je suis devenue sa coéquipière dans l’eau.
               

               
               Après avoir plongé, je l’admire tandis qu’il palme devant moi. Comment ai-je pu dire
                  qu’il était moche ? Son corps est bronzé à présent, en plus il a des épaules larges
                  et des abdos apparents. Je détestais ses cheveux blonds longs et filasses, mais vu
                  qu’ils sont tout le temps mouillés, il les rabat en arrière, ce qui dégage son front
                  et laisse apparaître ses yeux bleu océan.
               

               
                

               
               
                  
                  Changement d’avis. Ari, C pas un BG mais pas loin. Je le kif. En solo

                  
               

               
                

               
               C’est l’un des messages que j’envoie à Justine une fois remontée sur le June (en ajoutant un smiley qui s’interroge).
               

               
               On a enfin de la 4G, donc j’en profite pour me mettre à jour !

               
                

               
               
                  
                  Je suis devenue une vraie pro de la navig en pleine mer. Je tiens des quarts. Respect
                     stp
                  

                  
               

               
               C’est le message que je poste pour Ulysse avant d’ouvrir mon compte Instagram. Une
                  belle surprise m’attend. J’ai de nombreux likes sur chacun de mes dessins ! Je dépasse
                  la barre des cent pour mon dessin du pêcheur qui remonte une espèce protégée avec
                  la phrase « La mer n’est pas un magasin ».
               

               
               – Alors, tu as vu ton succès sur Insta ? me demande Ari qui vient squatter un bout
                  de banquette à côté de moi.
               

               
               – C’est énorme, j’ai un max de likers ! Ils disent souvent ce que j’avais envie de
                  faire passer. Voyager c’est bien, mais dans le respect de la nature et de ceux qui
                  y vivent.
               

               
               Ari me fait un check.

               
               – C’est un sujet brûlant ici, lance-t-il. Tu imagines à quelle vitesse on peut polluer
                  un paradis pareil si les touristes se croient tout permis ?
               

               
               Je regarde l’eau transparente autour de nous… Je me mets immédiatement à dessiner
                  ce paysage de rêve. J’ai du mal à trouver la nuance de bleu qui convient et le contraste
                  des couleurs reste très difficile à coucher sur du papier. C’est Ari qui trouve la
                  phrase juste : « Touriste, tu ne fais que passer, laisse cet endroit aussi beau que tu l’as trouvé ». Ensuite, on imagine ensemble ce dont on pourrait parler à propos de cette île de Zante et quels messages on a envie de
                  transmettre.
               

               
               – Je kiffe VRAIMENT la façon dont tu décris notre voyage sur le Web, déclare-t-il
                  avant de rejoindre son bateau après le dîner.
               

               
               C’est clair, Super CAF fait partie de mes likers. Même si moi, je le rêve plutôt en
                  lover.
               

               
               Voilà, tu viens de l’avouer, ma petite Laure… Tu es amoureuse. C’est ce que je me
                  dis en quittant le pont. J’essaie de trouver à quel moment Ari a commencé à faire
                  battre mon cœur plus vite. J’ai du mal à trier mes souvenirs.
               

               
                

               
               Dans ma cabine, Lisa et Luna sont couchées à côté de Lou qui va dormir sur le June.
               

               
               – Tu m’as trop, trop, manqué, murmure Luna, lovée dans les bras de notre aînée.
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               – Normal, lui répond Lou en lui caressant les cheveux. Les gens qu’on aime nous manquent
                  quand on ne les voit pas. Par exemple, Maxou commence à me manquer.
               

               
               Je ne fais aucun commentaire mais je comprends que toute communication n’est pas rompue
                  entre les deux chéris. Lou est aussi libre de toute attache que la grande « militante »
                  Irma… Justement, Lisa déclare :
               

               
               – Et Irma en a assez de ne pas voir Tifenn. Elle est triste, hein ?

               
               – Ah ouiiii ! s’écrie soudain Luna qui avait oublié l’épisode. Ils étaient gentils
                  Tifennarnaud. Ils sont où ?
               

               
               – Bon, Luna, tu dois garder le secret sur ce qui va se dire, OK ? lui rappelle Lou.
                  Considère cette réunion comme une réunion de crise.
               

               
               Ce type de rassemblement a lieu régulièrement dans la famille Juin. Dès que l’une
                  des 4 L a un gros souci ou un grand chagrin, les trois L restantes tentent toujours
                  de trouver une solution, au moins de la consoler pour de bon. Une telle réunion sert
                  parfois à trouver des solutions pour nos amis.
               

               
               – Alors… Comment réunir Tifenn et Irma ? À vos idées ! s’exclame Lou.

               
               – On n’a qu’à inviter Tifenn et Irma à manger. Et comme ça, ils se voillent, propose Luna qui n’a pas compris tous les détails de la situation.
               

               
               – Ils se voient. On t’a déjà dit que c’était top secret que Tifenn soit là, lui explique
                  Lisa. Il ne faut pas qu’Olivier et Valérie le sachent.
               

               
               – Ben, on les invite en cachette alors, continue Luna. On les met dans le carré d’en
                  bas pour qu’ils se voillent.
               

               
               Lisa secoue la tête.

               
               Je jette un œil au petit village qui s’élève au loin.

               
               – Je pense à un truc qui pourrait devenir le plan « Stéphanie Juin », je murmure.

               
               Je mets cinq minutes à leur exposer mon idée.

               
               Aussitôt elle est adoptée à la majorité.

               
               Quand je ferme les yeux ce soir-là, toutes les couleurs vues dans la journée se mélangent
                  dans ma tête et ça fait un beau feu d’artifice. Pas aussi bruyant que celui qui explose
                  dans mon cœur…
               

               
                

               
               En montant sur le pont ce matin, je suis à nouveau éblouie par le paysage. Je crois
                  que je ne pourrai plus jamais prendre mon petit- déjeuner dans une cuisine normale.
               

               
               – Tu as envoyé un message à Irma pour lui exposer mon plan ? je chuchote à Lou dès
                  qu’elle me rejoint.
               

               
               Ma sœur prend un air mystérieux avant de me glisser :

               
               – Elle est OK. Rencontre prévue vers onze heures. On compte sur toi.

               
               Je lui fais un clin d’œil… avant d’insister pour accompagner ma mère au ravitaillement.
                  Nous nous dirigeons vers la seule épicerie du village. Il n’est pas difficile du tout
                  de croiser… Arnaud, notre sauveteur (mon idée est juste géniale).
               

               
               – Maman, regarde ! je crie en prenant un air super étonné. C’est le jeune qui nous
                  a dépannés l’autre jour avec son voilier.
               

               
               Ma mère est ravie. Comme je l’avais prévu, elle ne veut plus lâcher notre « sauveteur »,
                  qui se retrouve pour un apéritif sur le pont de notre bateau. Le reste se passe sans
                  moi puisque je rejoins l’Electra où m’attend Ari. J’ai fait mon job, comme on dit.
               

               
               Je laisse Arnaud en compagnie de mes parents qui vont évidemment le présenter à Olivier
                  et Valérie. La suite, ce sera l’apparition de Tifenn. C’est la partie la plus floue
                  de mon plan !
               

               
               Super CAF m’attend depuis un moment. Il a découvert dans le guide de son père que
                  nous n’étions pas trop loin de la « baie du naufrage ».
               

               
               – La crique doit son nom à un bateau qui faisait de la contrebande de cigarettes.
                  Il s’est échoué il y a presque trente ans au pied de deux falaises, à quelques dizaines
                  de mètres de la mer. Il est rongé par la rouille et à moitié enfoui dans le sable.
                  Il faut qu’on aille voir ça !
               

               
               Malheureusement, il n’a pas été assez discret et Lisa, qui est aussi sur l’Electra, a TOUT entendu.
               

               
               – Luna, Esther ! prévient-elle. Laure et Ari vont voir un bateau échoué.

               
               – Il y a un trésoooor ? crie Luna en courant vers nous. On peut veniiiiir ? S’iiiiil
                  te plaît Ariiiiii…
               

               
               Impossible de nous débarrasser du trio infernal ! Et au lieu de savourer une après-midi
                  en duo, c’est un quintet qui se dirige vers la baie du naufrage juste après le déjeuner.
                  Et avec mes sœurs, c’est forcément un quintet sonore ! Comme elles commentent en plus
                  l’heureux dénouement de la rencontre de Tifenn avec Valérie et Olivier, on frôle la
                  cacophonie.
               

               
               Je souris en songeant à l’air béat d’Irma quand elle a pu se lover dans les bras de
                  son chéri. Lorsque Tifenn est apparu à côté d’Arnaud, elle a parlé d’une « incroyable
                  coïncidence ». Il paraît que Valérie et Olivier ont ri. La mer rend super zen… « Vive
                  la Grèce », comme le répète Lisa depuis notre arrivée.
               

               
                

               
               La baie du naufrage est juste magnifique. Le bateau s’est échoué sur le sable où il
                  est à moitié enterré. Il devient un terrain de jeu magique pour les trois petites.
                  Ari et moi, on part en snorkeling à tour de rôle. Je découvre de très beaux spécimens
                  de coquillages (que je laisse sous l’eau quand ils sont habités) et plusieurs poissons
                  colorés dont j’ignore le nom.
               

               
               On passe la fin de l’après-midi à l’ombre, appuyés contre un rocher. On évoque quelques
                  péripéties du voyage en souriant.
               

               
               – Tu te souviens du début du séjour, quand tu as attrapé l’étoile de mer ? lance soudain
                  Ari. Je t’ai trouvée nulle !
               

               
               – Et moi, je ne supportais pas tes petites phrases en mode « La mer me parle et je
                  partage, écoutez… » Je t’avais surnommé le Donneur de leçons d’ailleurs, je lui avoue.
               

               
               On se met à rire tous les deux. L’instant d’après, le silence se fait. Ari n’a plus
                  rien à me dire puisqu’il se tait. J’aurais bien aimé qu’il renchérisse sur nos sentiments
                  à tous les deux… mais je crois être la seule à avoir le cœur qui bat un peu plus vite.
               

               
               Alors que le soleil baisse à l’horizon, on ramène Lisa, Luna et Esther aux voiliers.

               
               Lou est de super bonne humeur. Son Maxou d’amour a répondu à ses messages.

               
               – On va dîner sur le port, Arnaud, Tifenn, Irma et moi. Ça te dit de venir avec nous ?
                  me demande-t-elle.
               

               
               Je dépose un baiser enthousiaste sur sa joue avant de marquer un arrêt.

               
               – Euh, attends. Mais est-ce que…

               
               – Oui il sera là AUSSI, me coupe Lou. Tu voulais parler de Super CAF ?

               
               Je rougis un peu mais pas trop. Lou me connaît tellement que je n’ai plus besoin de
                  lui parler pour qu’elle me comprenne !
               

               
               Je mets un certain temps avant de trouver ce que je vais porter pour l’occasion. Je
                  n’ai pas emporté des tonnes de vêtements et j’ai passé la plupart de mes soirées sur
                  le bateau en mode C’est l’été, soyons cool.
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               Sauf que là, maintenant, tout de suite, immédiatement, ce soir, j’ai envie d’être
                  jolie. Je finis par me glisser dans mon short en jean préféré et ma tunique bleu turquoise…
                  pour être raccord avec le décor !
               

               
               – On peut veniiiir avec vous ? demande Luna qui a compris que nous allions sortir
                  sans elle.
               

               
               – MPER ! je lui réponds tout en me regardant dans la minuscule glace de la salle de
                  bains. Moi j’ai assuré le créneau de l’aprèm, les Steph au carré vous gèrent ce soir.
               

               
               – On s’en fiche, déclare Lisa en haussant les épaules. On a prévu un tournoi de cartes.
                  Alors tu vois !
               

               
               Je vois surtout Ari qui est déjà dans l’annexe avec Irma. Il a mis un polo bleu, lui
                  aussi, et je nous trouve bien assortis, même s’il ne fait aucun commentaire sur ma
                  tenue.
               

               
               On rejoint Tifenn et son frère Arnaud dans une taverne au bord de l’eau. C’est un
                  endroit super bruyant puisque c’est l’un des seuls restaurants dans ce coin de l’île.
                  Très vite, je n’arrive plus à suivre les échanges.
               

               
               Lou et Irma n’arrêtent pas de rire. Elles ont sympathisé avec des Grecs et la conversation
                  est animée.
               

               
               On grignote du pain pita (le pain grec qui ressemble un peu à de la pâte à pizza)
                  en piochant dans les mezze servis à table. C’est un assortiment de plats allant de
                  la sauce au concombre ou tzatziki, au hoummous, crème de pois chiches, en passant
                  par le falafell ou le recala, des sortes de croquettes de fromage ou de fèves. Ari
                  ne parle pas beaucoup, lui non plus. On a perdu l’habitude du bruit !
               

               
               – C’était mieux le quart d’hier soir, regrette-t-il alors qu’on s’assoit sur le sable,
                  à la fin du repas.
               

               
               Je me contente de hocher la tête. Lou et Irma marchent plus loin sur la plage.

               
               – Je sais qu’un jour je vivrai en mer, murmure-t-il. C’est le seul endroit où je me
                  sens à ma place.
               

               
               Moi j’ai juste envie de crier que je suis bien là aussi, à ses côtés.

               
               Et que je suis jalouse de la mer qui occupe toutes ses pensées.

               
               Mais je n’ai pas le temps de me plaindre. Ari se penche très légèrement. (Déformation
                  marine, je dirais qu’il « gîte bâbord. ») Ensuite, il pose sa main sur ma joue dans
                  un geste incroyablement délicat, avant d’approcher ses lèvres des miennes. Je sais
                  qu’à ce moment-là, la mer cesse tout mouvement.
               

               
               M’en voudrait-elle de lui avoir « ravi » un marin ?
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               The end ? Pas vraiment

            

            
            
               
               – On empanne ! crie Stéphane Juin de sa voix de capitaine au long cours.

               
               – Je borde la grand-voile dans l’axe, annonce Ari.

               
               Quand la grand-voile est passée, je la choque en grand. Ma mère vérifie que la manœuvre
                  est réussie et le June fend les flots toujours aussi fièrement.
               

               
               Il y a un mois, j’aurais été une simple spectatrice. Aujourd’hui, je comprends pas
                  mal de termes techniques et l’empannage est l’une des manœuvres que je sais exécuter.
               

               
               Il s’agit en quelque sorte de modifier l’axe du vent sur lequel s’appuie le voilier
                  en passant par le vent arrière. Les voiles changent de côté pendant cette rotation
                  et chacun doit être à sa place pour que tout se déroule bien.
               

               
               Ari me fait un petit check rapide.

               
                

               
               
                  
                  On est super bien ensemble. On se parle en silence !

                  
               

               
                

               
               C’est le message que j’ai envoyé à Justine hier soir, juste avant de quitter Cythère,
                  la troisième et dernière île ionienne de notre périple en Grèce. Ma Best Friend sait
                  tout de ma love story ou presque. Mais oui, je n’ai pas peur des mots malgré tout
                  ce qu’a pu dire Irma ! Je suis amoureuse depuis plus de quinze jours.
               

               
                

               
               
                  
                  Je déprime trop. Jean-Jo me manque…

                  
               

               
                

               
               m’a répondu Justine avec dix-sept smileys qui pleuraient !

               
               Depuis que son camp équestre s’est achevé, elle est en pleine déprime. Elle n’est
                  pas la seule. Je crois qu’Ulysse et elle se voient tous les jours pour pleurer en
                  chœur.
               

               
               J’essaie de les soutenir à distance mais les mots restent faibles face aux maux… d’amour.
                  Alors je leur envoie mes dessins qui parlent d’eux-mêmes et qui continuent de dire
                  à quel point la mer est un extraordinaire trésor à protéger !
               

               
               Mon compte Instagram est largement vu. Tous mes posts sont likés et relikés. Le dernier
                  dessin que j’ai mis en ligne hier représentait l’une des grottes que l’on a visitées
                  avec l’annexe, Lou, Irma, Tifenn, Ari et moi. Il y avait une multitude de poissons
                  phosphorescents qui rendaient le lieu… magique ! Tous les dessins ou toutes les photos
                  du monde ne suffiront pas pour donner une idée de la beauté de ce moment qu’on a vécu
                  tous les cinq. J’ai voulu quand même le dessiner et ajouter « Un cadeau de la mer, c’est un moment magique offert ».
               

               
               Depuis le pont, je regarde Cythère s’éloigner. J’ai un petit pincement au cœur parce
                  que nous entamons le voyage retour, même s’il nous reste quinze jours de vacances.
               

               
               – Le canal de Corinthe a une longueur de 6 343 m et une largeur de 24,60 mètres, lance
                  Lisa qui a un livre à la main. Environ 11 000 bateaux le traversent chaque année.
                  Il faut respecter l’ordre de passage qui est donné car on ne peut pas s’y croiser. Le passage est pay…
               

               
               – Ah ! Ça faisait longtemps que miss Encyclo ne nous avait pas donné de chiffres,
                  commente Lou qui est affalée sur le pont au soleil. Ça nous manquait.
               

               
               Ari sourit en s’asseyant à côté de Lisa. Il commence à bien connaître mes sœurs vu
                  le temps qu’il passe avec nous sur le June !
               

               
               – Tu sais que le canal qu’on va traverser est une voie d’eau artificielle construite
                  à la fin du XIXe siècle ? explique Ari à Lisa. Il relie la mer Égée à la mer Ionienne.
               

               
               Lisa ajuste ses lunettes en mode Je le savais déjà et Luna se rapproche d’Ari. Ma
                  petite sœur n’est jamais très loin de lui. Elle a été limite choquée d’apprendre qu’il
                  était mon boy-friend officiel.
               

               
               Il faut dire que Lisa n’a pas été très discrète ! Je n’avais pas l’intention de le
                  claironner sur tous les toits, mais elle nous a surpris main dans la main, Ari et
                  moi, alors qu’on remontait d’une crique sur Ithaque, notre deuxième île grecque. Le
                  soir même, à la douche sur le pont, elle a lancé devant le reste de la famille :
               

               
               – Laure va devenir navigatrice !

               
               Les Steph au carré, intéressés, ont voulu savoir si j’avais un tel projet. Comme je
                  levais les yeux au ciel, la perfide Lisa a ajouté :
               

               
               – Quand on se marie avec un capitaine, on n’a pas le choix !

               
               Ensuite, elle s’est mise à glousser tout en glissant dans l’oreille de Luna qui n’avait
                  rien compris « Ari et Laure, c’est AESD ! », ce qui signifie dans leur langage « Amour
                  Éternel Sans Divorce ! »
               

               
               Luna m’a regardée d’un air déçu. Elle aurait bien voulu que Ari reste Super CAF à
                  tout jamais, le « dieu de la voile » qui se consacre à la mer et c’est tout ! Et accessoirement
                  à la recherche de trésors !
               

               
                

               
               D’ailleurs, contre toute attente, Luna a fini par trouver son trésor… sur Zante qui
                  reste MON île préférée.
               

               
               On devait y rester trois nuits. On a doublé la dose ! Personne ne voulait la quitter.
                  Tous les matins, Ari et moi, on a exploré les fonds et on a nagé dans le parc sous-marin.
                  On y a vu de nombreuses tortues caouannes, une espèce protégée. Ce sont des moments
                  inoubliables. J’en ai encore des frissons de bonheur.
               

               
               Une après-midi, Lisa, Luna et Esther ont voulu nous accompagner et on s’est installés
                  sur une petite crique isolée grâce à l’annexe des Foster. C’est l’avantage d’arriver
                  par la mer : on découvre des endroits inaccessibles aux autres touristes.
               

               
               – Qui veut m’aider à trouver un trésor-euh ? Qui veut m’aider à trouver un trésor-euh ?
                  a chanté Luna dès notre arrivée.
               

               
               On a tous levé les yeux au ciel. Esther et Lisa ont décliné l’invitation. Lisa avait
                  convaincu sa copine d’apprendre le grec et elles s’amusaient à lire un petit dictionnaire.
                  Ari et moi, on avait très envie de profiter de ce moment en mode « Les doigts de pied
                  s’écartent tout seuls ». Luna ne s’est pas découragée et elle a fait des tas de trous
                  avec sa pelle (elle est devenue experte, à force !). Quand elle s’est mise à hurler,
                  on a TOUS sursauté.
               

               
               – Y a un truc, y a un truc ! a-t-elle crié.

               
               Je suis passée en position assise.

               
               – Y a quelque chose d’enterré, a insisté Luna en levant sa pelle. Venez voir.

               
               J’ai soupiré mais Ari m’a tirée par la main pour que je me lève. Lisa et Esther ont
                  accouru, elles aussi. Quand on est arrivés devant le trou, on a pu constater que pour une fois Luna ne délirait pas. Elle a murmuré :
               

               
               – On dirait un…

               
               – Un œuf. C’est un œuf, a déclaré Ari.

               
               Luna était écarlate, au bord de l’explosion de bonheur. Je lui ai donné à boire et
                  je lui ai demandé de se calmer. Ensuite, avec délicatesse, on a dégagé l’œuf tandis
                  que Lisa affirmait :
               

               
               – Ce sont les tortues caouannes. Elles pondent leurs œufs dans le sable.

               
               On s’est regardés. S’il y avait eu du réseau, on aurait pu chercher des renseignements
                  plus précis sur nos portables, mais nous étions trop isolés pour avoir accès à Internet.
                  On a donc écouté notre instinct.
               

               
               – Je crois qu’il faut laisser cet œuf dans le sable et même l’enterrer à nouveau,
                  j’ai proposé.
               

               
               Luna nous a chanté sa mélodie en ré mineur sur le mode C’est moaaaaa qui l’ai trouvéééé
                  il est à moaaa. C’est comme mon trééésor… C’est là que Ari a joué son rôle de capitaine
                  de voilier, conférencier, dieu des flots et protecteur de la planète. Il a réussi
                  à la convaincre qu’elle avait certes trouvé un merveilleux trésor mais qu’elle ne
                  devait pas l’emporter afin qu’il devienne un VRAI trésor de la mer. Quand Lisa a ajouté
                  que, pour la féliciter de son geste, les Steph au carré achèteraient sans doute une
                  tortue de retour à Paris, Luna a immédiatement jeté la première pelletée de sable
                  sur l’œuf… qui est resté à sa place.
               

               
               Depuis, Luna est « celle qui a trouvé un VRAI trésor » et sa découverte apparaît sur mon album Instagram.
               

               
                

               
               – Ton moment préféré des vacances, c’est quoi ? me demande Lisa qui a posé son guide
                  et qui vient se caler à mes côtés. Moi, c’est la tempête !
               

               
               – Tu plaisantes, j’espère, je lui rétorque. Vous étiez pétrifiées dans la cabine,
                  Luna et toi.
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               – Justement, on a vécu une aventure dangereuse, me répond ma cadette avec sérieux.
               

               
               Luna pose Loulou son Petit Poney ambulance® et se colle contre moi en disant :
               

               
               – Ben moi, ce que j’ai préféré, c’est quand j’ai trouvé…

               
               – … ton trésor, on sait, la coupe Lisa en soufflant. Tu boucles un peu.

               
               – Oui, mais n’empêche que grâce à moi on va avoir une tortue, euh ! ajoute Luna. Papa
                  a dit que oui, euh !
               

               
               – Le bonheur de la mort qui tue, lâche Lou qui s’est assise. Une tortue dans un appart ?
                  J’en rêvais. Bon, moi, si vous voulez savoir, mon moment préféré c’est quand Max est
                  parti !
               

               
               Lisa, Luna et moi, choquées, on ouvre de grands yeux.

               
               – Ben oui, continue Lou. Ce voyage m’a appris qu’on peut laisser les gens partir pour
                  mieux leur revenir. Couper les liens pour les resserrer. S’éloigner, s’enrichir de
                  rencontres et repartir sur de nouvelles bases. On a vogué vers des horizons différents,
                  enfin, surtout moi. À présent, on hisse la grand-voile pour se retrouver !
               

               
               Ça faisait longtemps que Lou ne nous avait pas tenu un grand discours philosophique
                  du genre « le couple, ma conception des choses, mon vécu perso ». Ari ne perd pas une
                  miette de notre débat, même s’il reste en retrait. Quatre sœurs Juin en même temps,
                  c’est du sérieux. Mais il a voulu passer le canal sur notre voilier… pour mon plus
                  grand plaisir !
               

               
               – Vous voyez ce que je veux dire, quoi, lâche Lou en se rallongeant.

               
               – Tu veux dire que tu aimes toujours Maxou ? Comme Irma avec Tifenn, déclare Luna,
                  toute contente de garder Max en tant que beau-frère.
               

               
               Il est vrai qu’Irma et Tifenn restent LE couple de cet été puisqu’ils font le voyage
                  retour ensemble sur un nouveau voilier convoyé par Arnaud. Olivier et Valérie ont
                  fini par accepter que leur fille navigue avec son chéri.
               

               
               – Bon et toi, Laure ? C’est quoi ton moment préféré ? me demande à nouveau Lisa.

               
               Je souris en observant la mer qui scintille sous le soleil.

               
               – Il n’y a pas UN moment, je proteste. Il y en a des centaines ! La première nuit
                  à bord avec les bruits du port, la première traversée en pleine mer où j’ai découvert
                  cette sensation de glisse, la première crique avec la mer transparente, ma première plongée sous-marine à la découverte des fonds, ma première douche
                  sur le pont, mon premier dîner dans un restau au bord de l’eau, mon premier petit-déj
                  face au soleil levant, la première fois où papa nous a tractées dans la bouée derrière
                  le June, mon premier quart sur le voilier où j’étais seule face à l’immensité de la mer,
                  mon premier coucher de soleil sur le pont, le premier dessin que j’ai posté sur Instagram,
                  ma première manœuvre avec la grand-voile où j’ai su gérer presque comme une pro. Et
                  même ma première tempête, où j’ai réussi à ne pas avoir peur…
               

               
               Quand je m’arrête, mes sœurs ne disent pas un mot. Elles me regardent toutes les trois.

               
               – Tu as du mal à résumer, toi ! commente Lou en me faisant un clin d’œil avant de
                  rejoindre les Steph au carré un peu plus loin.
               

               
               Je secoue la tête, émue. C’est une partie de mon voyage que je viens d’égrener.

               
               Lisa et Luna, toutes joyeuses, se remémorent les souvenirs trop drôles. Elles se mettent
                  à rire comme des folles.
               

               
               Ari se rapproche. Il a enroulé un bout qui traînait. Il reste le « serial maniaque »
                  de notre voilier.
               

               
               – J’adore ta liste. Je te suis à cent pour cent dans tes choix même si, pour moi,
                  il y avait moins de nouveautés puisque j’ai vécu quelques épisodes sur un bateau avant
                  toi.
               

               
               Je lui souris en levant mon pouce.

               
               – J’ajouterais un truc, déclare-t-il. Je ne parle pas beaucoup donc je ne sais pas
                  dire les choses aussi bien que toi, mais quand quelque chose est important, je fais
                  un effort !
               

               
               Il rajuste sa casquette. Ses cheveux sont super décolorés. Il ne les a pas coupés
                  depuis plus d’un mois. J’aime bien ! Ça lui donne un air de pirate.
               

               
               Il enlève ses lunettes de soleil pour me fixer dans les yeux. À chaque fois qu’il
                  fait ça, j’ai le cœur qui bat à dix-mille pulsations-minute.
               

               
               – Mon moment préféré, c’est aussi la première fois que je me suis rendu compte que
                  j’étais amoureux de toi, murmure-t-il avec la voix qui tremble un peu.
               

               
               Là, c’est comme si on m’avait donné le soleil et la lune en même temps. Une sorte
                  de bonheur intense et fulgurant. Je lui glisse un baiser sur les lèvres et je me lève
                  pour cacher mon trouble. C’est rare, un garçon qui parle d’amour… Super CAF est-il
                  plus sensible qu’un autre ?
               

               
               Je souris toute seule.
               

               
               Le June trace sa route sur les flots, toujours aussi fièrement. Les Steph au carré assurent,
                  comme d’habitude. Mes sœurs continuent à se marrer et leurs rires éclatent par-dessus
                  le bruit des vagues. Lou est songeuse, accoudée bâbord.
               

               
               Je me tourne vers le large.

               
               Je ne suis plus tout à fait la Laure du départ.

               
               – On va réduire les voiles ! annonce mon père.

               
               – Laure, tu peux border l’écoute ? me crie Ari.

               
               Je peux.

               
               Je suis archi prête.

               
               Demain ou quand il veut.

               
               Avec Super CAF, c’est clair, ce sera… au minimum un tour du monde en voilier !

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               
               « Mon Petit Poney® » est une marque déposée de Hasbro.
               

               
            

            
         

      

      
         
            
            
               L’auteure

            

            
            
               
               Avant d’amener Lou, Laure, Lisa et Luna en haute mer, Sophie Rigal-Goulard a tenu à vivre une vraie expérience en bateau. Elle a eu la chance d’être invitée
                  une journée sur un voilier et a quitté le port de Marseille le cœur vaillant. Il s’est
                  écoulé assez peu de temps avant que son visage prenne une teinte… assortie à la mer.
                  Sophie Rigal-Goulard a dû se rendre à l’évidence, elle n’a ABSOLUMENT PAS le pied
                  marin !
               

               
               Elle a demandé conseil à une vraie navigatrice qui lui a donné tous les termes techniques
                  de cette histoire et s’est drôlement amusée en naviguant avec les quatre sœurs… sur
                  son ordinateur.
               

               
               Sophie Rigal-Goulard est prête à repartir en mer, depuis son bureau !

               
               À la prochaine escale, elle sera sûrement dans un salon en train de signer ses livres…
                  En attendant, vous pouvez la retrouver sur son site sophie-rigal-goulard.fr ou découvrir ses nouveautés sur facebook.com/Sophie-Rigal-Goulard
               

               
            

            
         

      

      
         
            
            
               L’illustratrice

            

            
            
               
               Diglee est une jeune illustratrice au sang anglais passionnée de littérature et des années
                  folles, qui dessine depuis toujours.
               

               
               Elle travaille beaucoup pour la jeunesse, notamment pour les préadolescents et adolescents,
                  mais fait aussi de la BD et de la publicité. Née à Lyon, elle travaille chez elle
                  sur son ordinateur, après avoir passé à dix-sept ans un bac Littéraire puis être sortie
                  diplômée de l’école Émile-Cohl en 2009.
               

               
               Elle tient un blog dessiné depuis 2007, dans lequel elle a d’abord raconté ses péripéties
                  quotidiennes avec humour (qui ont été adaptées en deux BD : Autobiographie d’une fille Gaga et Confessions d’une Glitter Addict) et qui prend aujourd’hui une tournure plus engagée : elle y parle avec tendresse
                  de ses interrogations de jeune militante féministe.
               

               
               Elle rencontre beaucoup de ses lecteurs et lectrices étudiants, pour répondre à leurs
                  questions et les découvrir au-delà d’Internet.
               

               
               Vous pouvez la retrouver sur les salons (elle adore faire des dédicaces !) et sur
                  son blog : diglee.com
               

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               Retrouve Lou, Laure, Lisa et Luna dans :
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               Quatre sœurs à cheval !

               
               Les quatre sœurs passent des vacances de rêve au bord de la mer et au milieu des chevaux !
                  Lou la super cavalière aide les moniteurs du club poney. Lisa prépare le Galop 2 et
                  Luna ne quitte plus Gratou, son poney préféré. Laure, elle, se promène sur Juno à
                  la plage. Elle rêve de monter Fioco, l’étalon du centre, et de débarrasser Justine,
                  sa meilleure copine, de sa peur des chevaux. C’est impossible de ne pas les aimer !
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               Quatre sœurs à Londres

               
               Laure est en vacances à Londres ! Elle a été invitée par Vic, sa best friend. Bien
                  sûr, toute la famille l’accompagne. Lisa révise les prénoms des princes dans l’espoir
                  de les voir. Luna vit comme une vraie Anglaise. Laure, elle, guide dans les boutiques
                  Lou, sa fashion girl préférée, avant de trouver l’idée du siècle pour montrer le talent
                  de Clark, leur ami peintre. Avec les quatre L, c’est sûr, le bonheur va briller sur
                  Londres !
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               Quatre sœurs et un Noël inoubliable

               
               « Vive Noël à la ferme ! » ont dit les parents des quatre sœurs avant de les emmener
                  chez leurs amis agriculteurs. Après le choc de l’exil, Lou est à fond dans « Vis ma
                  vie de fermière ». Tandis que Lisa apprend à faire du fromage et que Luna rêve de
                  ses cadeaux, Laure se partage entre la bergerie et ses nouveaux amis. Comme le père
                  Noël, elle a envie de distribuer plein de bonheur !
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Quatre sœurs en vacances

               
               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna. Elles étaient toutes
                  contre des vacances à la montagne en plein été. Évidemment, leurs parents ne les ont
                  pas écoutées.
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Quatre sœurs à New York

               
               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna. Elles partent une
                  semaine à New York ! À elles la statue de la Liberté, l’Empire State Building et les
                  hamburgers XXL ! 
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Quatre sœurs dans la tempête

               
               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna. Toutes les quatre
                  prêtes à dévaler les pistes enneigées ! Mais une tempête les bloque au chalet… 
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Quatre sœurs en scène

               
               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna. Pour la première
                  fois elles passent des vacances sans parents ! Elles ont décidé d’en profiter pour
                  organiser une vraie soirée et préparer un spectacle… 
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               Quatre sœurs en colo

               
               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna. Cet été, c’est leur
                  première colo ! Au programme : planche à voile, catamaran, veillées avec de nouveaux
                  copains…
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               Quatre sœurs en direct du collège

               
               Dans leur famille, elles sont 4 sœurs : Lou, Laure, Lisa et Luna. Le rêve de Laure ?
                  Créer une BD qui sera publiée dans le journal du collège. Pour y arriver, elle va
                  appeler ses sœurs à la rescousse… 
               

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               De la même auteure, en grand format :
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               10 jours sans écrans

               
               Dix jours sans le moindre écran ! C’est le challenge proposé à la classe de Louis
                  et Paloma par leur maîtresse. Il faudra laisser éteints son ordinateur, sa télévision,
                  sa console, et rester éloigné des téléphones portables et des tablettes… Qui, de Paloma
                  ou Louis, va craquer le premier ?
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               15 jours sans réseau

               
               Privés de réseau ! Pour Émilie, qui adore FB et Instagram, Ambroise, qui ne peut vivre
                  sans être connecté à sa team, et leur petit frère Lucien, ces vacances de sevrage numérique à la campagne sont
                  un cauchemar. Il faut cesser de tweeter, liker, poster, snaper, scorer… et laisser
                  tous les appareils hors de portée. Supporteront-ils de vivre 15 jours sans Wifi ?
                  Et passer un été inattendu avec eux-mêmes, leur famille et des vacanciers ? 
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               24 heures sans jeu vidéo

               
               Terence passe des heures à jouer à Dark city game pour éliminer le dangereux Moon avant tous ses copains. Il imagine déjouer tous les
                  pièges et ressortir enfin triomphant de son combat avec Moon. Ce qu’il n’a pas prévu,
                  c’est que ce jeu l’entraîne loin, très loin… Quand Terence apparaît de l’autre côté
                  de l’écran, entouré d’ennemis, Blanche sa jeune sœur n’en croit pas ses yeux. Que
                  faire pour le sauver ?
               

               
            

            
         

      

      
         
            
            
            
               
               Retrouvez toutes les nouveautés
sur le site :
               

               
               rageot.fr
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                     Début de la lecture
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